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La Circulation du “ Samedi ”
l.a circulation du “Samedi" est de deux à trois fois plus considé­

rable que celle de toute autre publication illustrée, publiée en fran­
çais dans l’Amérique du Nord.

MONTREAL, 9 AOUT 1902

EN ouvrant, tout à l'heure, un journal du jour, j’ai lu en premier titre .lu 
câblogramme que je cherchais: Le roi sera-t-il couronné/ C'est peu 
encourageant quand on a un article de circonstance à faire sur un 

événement qui nous a déjà joué un mauvais tour. Enfin, la consigne est de 
marcher quand meme.

Seulement je 11’irai pas, dans un esprit d’entreprise un peu audacieux, imiter 
ce confrère de Londres qui, absolument sûr que le couronnement aurait lieu 
en juin, rédigeait d'avance tout son compte-rendu des fêtes et terminait par 
cette remarque: ‘‘Tout aurait été pour le mieux si les solistes avaient mieux 
chanté ! ! !”

Presque incroyable, n’est-ce pas? Et pourtant la pure vérité, car c'est le 
Ncw-Vork Herald qui nous a rapporté le fait.

I ('autres confrères ont subi d’autres avanies—moins piquantes, mais plus 
coûteuses. Ils avaient préparé, au prix d'un travail et d'une dépense énormes, 
des numéros de gala qui sont restés en panne. A lui seul, le 6'rapide, de 
Londres, passe pour avoir perdu $55,000. Peut-être pourra-t-il se débarrasser 
de sa dispendieuse marchandise après le U, si le couronnement a lieu. Cepen­
dant, l'enthousiasme a tellement baissé, les démonstrations—si elles ont lien-— 
seront si restreintes que le pauvre Graphie et ses compagnons de malheur 
courent le risque d’en être encore pour plusieurs milliers de louis du mauvais 
coté du livre de caisse.

En face de l’échec imposé par la maladie au couronnement et à ce qui s’y 
rattachait, des voix se sont élevées pour demander:

“Pourquoi Edouard éprouve-t-il le besoin de se faire couronner? Roi, il 
l’est et ne saurait l’être davantage. Alors?"

Quelques-uns ont répondu en substance: Ne voyez-vous pas qu’en mainte­
nant dans tout son éclat la tradition, quelque surannée quelle soit, le roi met 
en mouvement des capitaux énormes dont bénéficient le commerce et l'indus­
trie? Plût au ciel que l’on ait partout un roi et une cour! Les affaires iraient 
mieux.

"Il est entendu, dit un journal parisien brodant sur le même canevas, il est 
entendu qu'une des supériorités de la monarchie sur la république consiste en 
ceci que la cour, en donnant le ton, en multipliant les fêtes, crée une source 
de richesse qui se répand dans toute la nation. C'est une théorie qui a 
cours dans le commerce de luxe et est très en honneur chez les marchands 
de frivolités, comme on disait jadis.

"La cour, par le canal de la liste civile, aspire une partie de l’argent du pays 
et ensuite le refoule, grâce à scs réceptions et à ses cavalcades."

Et très irrévérencieux, le confrère conclut : "Le souverain apparaît comme 
un imprésario couronné, comme un entrepreneur de représentations à béné­
fices.

"Sa mission ainsi comprise n’a rien de reluisant, et l’huile du sacre sert à 
assaisonner une drôle de salade."

Que le roi Edouard soit couronné ou non, il n'en a pas moins échappé de 
bien près à la mort. Ce sera la cinquième fois. A New-York, eu tSOO, il fut

l'objet d'un attentat de la part d'un marin anglais aliéné; plus tard, à Com- 
piègne, en 1808, il fut renversé de cheval par deux cerfs et si gravement contu­
sionné que l’on craignit fortement pour sa vie. En 1871,1a lièvre typhoïde le 
mit en grand danger. Enfin, à Bruxelles, il y a trois ans, l'anarchiste Sipido 
lira un coup de pistolet sur sa voiture.

Comme nos lecteurs le savent, tous les journaux ont profité de la maladie 
grave d’Edouard Vil, survenant quelques heures avant le couronnement,pour 
rappeler la prédiction (pie le prince de Galles 11e serait jamais couronné. Les 
uns ont pris la prophétie au sérieux; les autres en ont ri. Un journal de peu 
d’autorité mais très brillant de Paris, y a mis son grain. Je cite textuelle­
ment :

"C’est une simple naïveté des correspondants de la presse, qui n’ont fait que 
répéter, en le dénaturant, le vieux "catch-word”: the Prince of ll'ales tuai 
never be crowned.

“11 s’agit simplement d'un jeu de mots, en honneur depuis longtemps déjà 
parmi les jeunes collégiens anglais: “Le prince de Galles ne sera jamais cou 
ronné.”

"—Comment cela ?
“-—Tiens-tu le pari?

—Oui !
“—Eh bien, tu as perdu, car lorsque le roi sera couronné, il ne sera plus 

prince de Galles ! ! !”
Nos lecteurs en feront ce qu’ils voudront.

* * *

Dans cette affaire de couronnement manqué, des gens bien volés, ce sont 
assurément les voleurs, les fameux pickpockets de Londres. Us étaient, comme 
bien on pense, en nombre et en forme. C’était, pour eux, la grande occasion, 
l’aubaine, la mine, llélas ! l’homme propose et Dieu dispose. Ces intéressants 
chevaliers n’ont eu—jusqu’ici du moins—pour toute consolation qu’à charmer 
leurs loisirs forcés en lisant ce que leurs devanciers firent lors du couronne­
ment de Georges IV. Le Chronicle, de Londres, nous en relate quelques 
détails, ceux-ci, entre autres, empruntés au diary d'un officier de service aux 
abords de l’abbaye :

“Le petit Townsend, chef de la police de Bow street, avec sa perruque 
blonde et son chapeau à large bords, allait et venait d’un bout de l’estrade à 
l’autre, en se donnant des airs de grande importance. A l’approche du cortège, 
on entendit ce personnage officieux crier de toutes ses forces : “Messieurs et 
mesdames, gare à vos poches, car vous êtes entourés de voleurs I” On rit de 
bon cœur en entendant les conseils salutaires de M. Townsend.”

Le Daily Chronicle ajoute que les pickpockets qui étaient présents avaient 
beau jeu. Il était du reste parfaitement inutile de récriminer. Un vieux 
monsieur, dont l’accent démontrait clairement qu'il était un naturel du pays de 
Galles, s’exclama à un moment donné: “M. Townsend, M. Townsend! on m’a 
volé ma montre d’or et ma bourse qui contient tout mon argent.

"Comment faire? Comment retourner dans mon pays? J’ai fait un voyage 
de deux cents milles pour assister à cette cérémonie et, au lieu de prendre ici 
un agrément quelconque, je me vois indignement volé par ces malandrins.” 
Là-dessus, la foule d’entonner ironiquement la chanson populaire "Home, 
Sweet Home”.

“Voilà qui fait voir, dit le Daily Chronicle, comment les choses se passaient 
en l'absence d’une police organisée et bien comprise.”

Misticris.

Attention! *
#### #### ####

n
ous nous demandions avec anxiété ce 

que le Samedi pourrait bien publier 
pour satisfaire ses lecteurs si empoi­
gnés parla lecture du LOUP DANS 

LÀ BERGERIE, quand il nous a été donné 
de mettre la main sur le grand roman inédit

La Bâillonnée
Cette œuvre vraiment incomparable sera 
placée par plusieurs au-dessus de Marie- 
Jeanne même. Nous avouons avoir rare­
ment lu pareil drame. Que nos lecteurs le 
conservent ; ils le reliront souvent.
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LA BAILLONNEE commencera dans le 
prochain numéro. Dites-le â tous !
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EX’ VILLÉGIATURE. — Lits dki'auts nu i.uniii maiin.

LE MLÉ NOUVEAU
Le bon blé nouveau rentre à la maison.
Le soleil couchant tombe à l'horizon,
Le jour est fini, la moisson est faite, 
lit far les chemins pleins de chants de fêle, 
l.à-bas, le troupeau courbé des glaneuses 
Se profile en bleu sous le ciel cuivre,
Près des chars, pesants de froment doré,
Lient les moissonneurs et les moissonneuses.
On a bien'peiné pour qu’il pousse ainsi,
Il gelait très fort quand il fut en herbe.
Mais depuis, Juillet a chauffé la gerbe.
Les épis sont pleins. O Terre, merci!
Les épis sont lourds. On fera ripaille,
On boira du vin pour danser un brin.
Déjà les fléaux sépareurs de grain 
S'allongent aux mains des batteurs de paille.
Les grains d'aujourd'hui, comme ceux d’avant,
Chez les blancs meuniers deviendront farine 
Tandis que, perchés sur chaque colline,
Les moulins battront des ailes an vent.
Gloire au blé nouveau, fils des fortes terres,
■ lu pain nourricier qui devient un jour 
Les muscles du corps, le sang des artères,
La force et l’orgueil, la t te et l'amour!

Louis Marsoi.i.kau.

ENDURANCE 11 KROÏQUE
A vertu d’endurance peut être portée à un degré d'héroïsme tel qu'il 
trouble l'intelligence de ceux qui en sont témoins et qu'il risque d’être 
mal compris. Ou raconte que sir Philip Sydney, “le dernier chevalier 

anglais", comme on l’a appelé, fut insulté follement par un jeune homme qui. 
pour le forcer à se battre, alla jusqu’à lui cracher au visage. L’auteur

ÉVOLUTION D’UNE l’OMMK VERTE

4]___f

à’Arcadia et de la Défense de la l’oésie, le héros qui mourut à trente-deux ans, 
en combattant pour l’indépendance des Pays lias, dit au fou sans s’émouvoir: 
"Jeune homme, si je pouvais aussi facilement essuyer votre sang de dessus 
ma conscience que j’essuie de dessus mou front la trace de votre outrage, vous 
seriez déjà mort.” Le même homme, qui réalisait à ce point l’idéal de celui 
qui a dit de tendre la jonc gauche à qui nous frappe la joue droite, blessé 
mortellement sur le enamp de bataille, et dévoré par la soif, refusa l’eau 
qu’on lui apportait, pour la faire boire à un pauvre soldat, frappé comme lui 
et mourant sans secours.

SUFFIT
—Enfin, cher maître, faut-il briller mon poème ou le faire imprimer.
—Souvenez-vous, cher monsieur, que la première pensée est toujours la 

meilleure.
UN VRAI RECORD

—Ma chcre, je n’ai à me plaindre de Georges que sur un point... Il s’en 
va le matin et souvent ne rentre que le soir.

■—Oh! moi, je n’ai même pas à adresser un tel reproche à mon mari, car six 
ieurs sur huit il ne rentre pas du tout.

PETITE PHILOSOPHIE
Les idées sont en nombre limité, mais les faits sont innombrables.

L’IDÉAL DK TOTO

mm

H
/.<* visiteur -Que seras-lu une lois ^rand ?
Toto IJn (diinois.
Le visiteur. Jérusalem! Kl poui(|U«>i ?
Toto. — Le maître nous a «lit «ju’en Chine, ils tirent «les pétards à t«»u> le> enterrementsUn avertissement pour nos jeunes.
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LE R ftVE DE SALOMON

BMrèM

i.
—Ali ! foui, Kucliel, cli’iii vail celle nuit un pieu maufais réfe. Du 

fas en clincher.
Clie lYyoule, Salomon.
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—Cli’élnis tans une crante liièce rembli t’or et te pillcts te pangtie. 

Ch ’allais en vairc tes brofisions gunnd le lieu d’Israë m’a changé en 
pète...

LES A R ERES
Les arbres aiment l'homme. Ils sont bons et joyeux. 
Quand, sous son dais royal, Messidor trône aux deux, 

Hpanchant d’âpres jets de laves,
Ils ont pour nous de l'ombre et des dômes épais, 
lit des éventails verts qu’ils agitent en paix 

Comme de noirs esclaves.
Ils sont nos protecteurs graves et vigilants,
Ils chassent loin de nous les miasmes volants 

Ile leurs salutaires ramées; 
lit, i/nand Mai vient fleurir les branches et les coeurs, 
Ils pleurent, attendris, sur les amants vainqueurs,

Des larmes embaumées.
Ils plongent dans le sol des suçoirs palpitants,
Ils pompent â longs traits les rayons du printemps, 

L’azur des flots, les sucs des plaines, 
l’uis, comme des savants très doux et très instruits, 
Artistcmcnt, ils font des fleurs, ils font des fruits 

Qu'ils offrent à mains pleines.
A la coupe du ciel, ils boivent la clarté,
Ils s’enivrent d’aurore, ils se gorgent d’été.

Ils remplissent leurs coeurs de joie, 
lit. quand sonne le glas des automnes vermeils,
Leurs troncs morts font briller les antiques soleils 

Dans Pâtre qui rougeoie.
Jkan R a mi; au.

LH FIANCÉ DE Mlle LEPRINCE

VOLTA IR K, < 111 i a raillé tant <!c choses, ne pouvait pas épargner (’institu­
tion du mariage, et, de fait : "C'est une chose si grave (a-t-il dit) qu'il 
n'y a pas trop de toute la vie pour y songer.”

(."est ainsi qu'il est resté garçon.
M. Fumerol rpti d'ailleurs, n'a (pic cela de commun avec Voltaire, paraît 

croire, lui aussi, qu’on ne saurait trop réfléchir avant de s’engager clans des 
liens indissolubles; il a peut-être raison, mais où il a eu absolument tort, c’est 
de se faire ce sage raisonnement après avoir demandé Mlle Athalic Lcprincc 
en mariage, laquelle a accepté son cœur, sa main et son nom ridicule, mais 
sans tache.

Et puis, au moment de réaliser les projets matrimoniaux, Fumerol s est 
appréciahlemcnt refroidi ; le futur beau-père, las des tergiversations de son 
futur gendre et doué d’un tempérament apoplectique, a fait le contraire, il 
s'est échauffé; de telle sorte qu'un beau jour il a voulu lui casser les reins, et 
que les voilà tous les deux eu police correctionnelle.

M. Fumerol lève la main pour prêter serment, puis la met dans son gilet, et 
après ce geste familier à Napoléon le Grand, il expose sa plainte, sans rappeler 
eu rien les quarante siècles qui du haut des Pyramides contemplaient l’armée 
du héros.

Il nous apprend d'abord qu’il est sculpteur de talent, bien qu'inférieur à 
Michel Ange; c'est même là. ajoutait-il. ce qui avait plu beaucoup à Mlle 
Lcprincc, qui a les goûts artistiques, et à son père qui. étant entrepreneur de 
bâtisses, voyait, dans un gendre comme moi. l'occasion de façades et cariatides 
supérieures à ce que font d'habitude ses confreres.

3

,. .Cite me suis senti icvenir un cros élevant. Mon nez s’édail allon- 
ché et édait tefvnu une droinbe.

—(a, c’est bas un mauvais réfe, Salomon.

Lcprincc (d’une voix aigre â hérisser un bonnet à poil).—M’avez-vous, oui- 
zou non, demandé ma fille en mariage? ~

,1/. Fumerol.—Z-ou non serait contraire à la vérité, autant qu’il l’est à la 
grammaire; il est patent et indiscuté que j’ai sollicité l’honneur de votre 
alliance.

Lcprincc (flatté).—L’honneur était pour moi, monsieur Fumerol.
.1/. h'umerol.—Je n’ai pas voulu dire autre chose, monsieur Lcprincc.
Lcprincc.—Je vous en remercie.
M. Fumerol.—11 n’y a pas de quoi.
M. le président.— Voyons, assez d’assaut de politesses. (Au prévenu). Recon­

naissez-vous avoir frappé le plaignant?
Lcprincc..—Me permettez-vous de dire la raison pour laquelle?
M. le président.—Vous reconnaissez le fait; bien; expliquez-vous.
Lcprincc.—Monsieur, j’ai une fille, mon Athalic, une perle qui mérite qu’un 

mari fasse son bonheur.
.1/. Fumerol.—C’est justement parce que je voulais faire' son bonheur et le 

mien que je me disais toujours: Attendons encore pour savoir si c’est réelle­
ment une perle, comme le sont toutes les filles à marier.

Lcprincc (du Ion de quelqu'un qui s’est louché une mauvaise dent).—Il en 
doute I

V. Fumerol.—Je n’en doutais pas; j’attendais pour être plus sûr, voilà tout.
.1/. le président.—Mais arrivons donc aux coups.
M. Fumerol.—J’ai été huit jours au lit; voilà le certificat de mon médecin.
M. le président.—Enfin, à quel propos?
Lcprincc.—Comment, monsieur!... voilà un individu qui me sollicite la
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main de ma fille; j'en parle à Athalie qui n’a jamais eu tant de plaisir; alors 
je dis a M. lui me roi : "Soyez-le! vous lui plaisez et à moi pareillement; sa 
pauvre mère est morte, mais je suis sûr qu'elle donne son consentement."

C esl bon, l’affaire est convenue; on arrive aux affiches, aux bans, et puis 
voilà monsieur qui demande un délai; je lui demande s’il se fichait de moi; je 
conte la chose à Athalie tpii se met à verser des larmes grosses connue ties 
mirabelles. Monsieur ne veut rien entendre et finit par dire: “Eh bien! il n’y a 
rien de fait’. La-dessus, il s’en va et ne revient plus.

Ayant un autre jeune homme qui m’avait demandé Athalie, mais quelle ne 
pouvait pas le sentir, je me dis : elle l’epottsera par rage, et effectivement, elle 
me dit qu’il vienne, mais que ça marche tout de suite. Je lui dis de venir, il 
vient, on les raffichc, tout est convenu; v’I.an ! voilà monsieur Fumerol qui 
te vient, il m offre un petit verre et me demande de rarranger son mariage ; 
moi, je ne voulais pas; voyant qu’avec un seul petit verre, n’y avait pas 
moyen, il en fait venir un autre; finalement, je dis ça à Athalie: la v’ià dans 
une joie qu on n avait jamais rien vu de pareil depuis François 1er, qu'elle dit 
.i 1 autre, j en suis bien lâchée, mais je vous épousais de rage; du moment que 
mon ancien futur revient, vous comprenez... Bon voilà ce malheureux qui s’en 
\.i vexé... vous pensez; finalement 1 affaire se rabiboche avec Al. Fumerol, on 
recommence les affiches, les bans, et quand je crois que cette fois c’est pour de 
bon, d vient et me demande un délai. Monsieur! je me fiche dans une de ces 
colères. Vous en auriez fait autant a ma place. Si on ne me l'avait pas ôté de 
mes mains, j en aurais fait une bouillie. J étais comme un fou.

M. le president.—C'est bien, asseyez-vous.
Le p lin ce. C est pas tout; j’ai retourné chez l'autre; il n’a jamais voulu 

recommencer.
Be 1 ribunal le condamne à huit jours de prison.
Punie roi.—Père Leprince, voulez-vous, cette fois?
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IV.
—Afec ma drombe, cite ramassais l’or et les pillets de pangue. Je 

safais bas où les mettre.
—Ça, c’est bas un maufais refe, Salomon.

M. le president.—Allez causer rie cela dehors.
Leprince.—Si c’est pour vous licite de moi.
/• mnerol. Allons boire une bontei 11 e de bordeaux.
Leprince sort sur un geste indigné, ([ni certainement signifie :

Lâche: ce vin que je ne snurnis boire.
Jui.ks Moinkaux.

REPONSE A TOUT
diet nionsietn Durand, permettez moi de vous féliciter; j'at'appris que 

vous veniez d'avoir deux jumeaux.
Et t eut, mon cher, ce u est pas moi, c est tut autre Durand qui habile eu

face.
Alors, permettez moi tie vous féliciter doublement...

N’A PAS COMPRIS LA LEÇON 
Eh bien! Guillaume, as-tu porté ma lettre chez mon vieil ami?
Oui, monsieur, mais je croyons que c’était ben inutile... car il est 

aveugle...
—Aveugle ! Tu es fou ?

Mais non, monsieur, puisqu il ma demandé deux fois où était mon chapeau 
c'. que je l’avais sur la tête.

EN SOIREE
Lui. Savez-vous bien ([tie vous îles la plus jolie qu’il y ait ici ce soir?. .. 
Lite.—Et nia sœur?...

Oh ! elle est la plus belle aussi, naturellement !

A LA CASERNE
Le sergent. Qu est-ce ([tic c’est que ce linge qui est à terre?
1 itou. Chef! c est du linge que je vais porter au lavoir et au séchoir. 
Lesergent.—Vous aurez quatre jours pour l’avoir laissé choir!

LE NOM ET LA CHOSE 
Le facteur.—Monsieur Joly, S. V. P.
Monsieur.—C’est moi, facteur.
Le facteur.—Vous m’épatez!

LES ATTRAPE-NIGAUD
‘ Je \eux bien vous bailler des fonds, mais je ne pins le faire que [tour le 

huitième de ce que vous me demandez ; d ailleurs vous trouverez facilement les 
autres.

—Oui, comme on dit : “Un bon bâilleur en fait bâiller sept.”

NOTRE CYNIQUE
—Dites donc, jeune homme, vous me devez le respect, car j'ai presque le 

double de votre âge.
Eh bien, ça prouve que vous êtes bête depuis plus longtemps que moi.

REGRETS EXPRESSIFS
L’un.—Ce n’est pas vous qui m’avez donné une gillc après une discussion 

hier au soir?
L'autre.—Je regrette, monsieur, mais ce n’est pas moi!

OUF !
—Mon cher, je viens de perdre $5,000 avec des valeurs étrangères; le taux 

a d’abord monté, puis descendu et enfin dégringolé avec une vitesse incompré 
hensible.

•—Cette vitesse est au contraire très compréhensible, puisque c’était des 
valeurs au taux mobile.
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V.
— fuyant mon emparras, le tien d’Israël me change en Kangourou 

hour que ch’aie une crante boche.
—Ça, c’est bas un maufais rêfe, Salomon.

/scP

VI.
Mais si, cite te li- gue c’édait un maufais rêfe, Imisgue, gu.nul elle 

me suis rcfeillé, ch’étais lient.être engore une crosse bête, mais elle 
n’afais blus ni or ni pillets de pangue.
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CHAPEAU MARQUIS.
Modèle élégant de la saison. I n paillas­

son de riz blanc, garni de trois choux en paille, 
«leux blancs ornés de vclouis noir et un noii. 
Jarretière «le paille et «le velouts noir. Se fait 
en blanc et en noir.

CHAP E A U M A RIETT E.

Kn paillasson «le riz blanc, garni «le gaz sul­
tane en soie et «l’une voilette en tulle brodé blan­
che. Se fait en blanc et en blanc et noir.

a&SSbrjaj-
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CHAPEAU M A R G U E R IT E.
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Ton ici ne 1*1: cami'Ac.nk. — l.n étamine hanneton. Jupe avec volant en forme. 
Deux groupes «le cin<| biais en talletas crème sont p«»sés sur la partie plate. Veste-habit 
en étamine hanneton avec pièces «l’épaules rayées de biais en talletas crème. Manche 
courte* garnie «le Malines et «le pointes en guipure d’Irlande.
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PATRONS DE BRODERIE
FOURNIS SUR DEMANDE

I’our tout achat au-dessus de 50 cents il y a prime au choix : soit un doily, ou pièce de 
centre, ou catalogue des soies. Pour recevoir la prime il faut envoyer un timbre de 2 cts.

Un magnifique catalogue des soies contenant 420 nuances, coloris de 250 fleurs, fruits 
et feuillage sera envoyé sur réception de la somme de 35 cents en argent ou en timbres. 
(Découpez le coupon qui est à la page 18 et envoyez-le avec votre lettre de commande).

No 24.
Plia i; ni; chntkk un dentei.i.i; 

(I'Knsék). Dim. 22 x 22. Patron, 
23 cts.

No 431 I ).
Don.lies K l l'IKCK 1)K CKNT1Œ étampés 

sur belle toile blanche. Dim. 12 pcs. Prix, 
12 cts charpie morceau. Dessin dk mtoiiKKlK (\ loi Kl nés) élanipé sur luile blanche. Dim. iS x

I.KÇON DI'-. COIFFURE.— Modes Parisiennes

COIFFURE DE HAÏ.

%
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Après avoir fail une raie de côte, onduler les cheveux à larges vagues, et faire une raie 
transversale ainsi qu’une petite natte comme point d’attache au has de la nuque, relever 
les cheveux des côtés en les maintenant très bouffants et les épinglant au point d’attache, 
ajouter une branche pointes bouclées de 30 pouces pour faire le chignon (torsade brisée 
sur les pointes bouclées retombant sur le cou), bouclettes légères sur les tempes.

Ornements : Pouffs de roses et épingles fantaisie simili diamants.

Les dernières modes de Paris telles que montrées dans le Nouveau et 
Palatial Salon de Coiffure pour Dames de J. PAJ.MER .('• SON, 
J1J/6 rue Notre-Dame. Attention immédiate donnée aux commandes 
envoyées par téléphone ( Main LOI ).

PATRONS “MAY MAN TON"
( /Limes du Samedi )

No 4193.—L’enfant aime instinctivement le vêtement ample; il veut 
ses aises. Ce caleçon répond admirablement à ce goût et coûte un rien. 
L’original est en serge cravanette bleu foncé, mais tout tissu ordinaire va 
aussi bien.

Matériaux : i ~x verge, 27 pouces de largeur, pour fillette de 4 ans. 
Dimensions des patrons : Pour fillettes de 2, 4 et 6 ans.

A0 'A— /House-corsage
No ///n i.— Caleçon bouffant p/issée

pour fillette

VAU

- IN f

4-193 Child’s Wading Drawers, 
2, 4 and G years. ‘D95 Plaited Shirt Waist, 

32 10 40 bust.

No 4195* C en re très recherché pour les daines. Les plis donnent de 
la consistance et du style. I ous les lainages et les soies à corsage vont 
bien. L’original n’est pas doublé, il est en tissu lavable : un cheviot blanc 
avec une cravate bleue terminée en blanc et une ceinture bleue.

Matériaux : verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions de patrons : 32, 34, 36, 38 et 40 pouces, mesure de buste.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “ MAV MANTON”
Punies les personnes désirant avoir les patrons ci dessus n’ont qu'à remplir le million 

a la page 16 et l'adresser au bureau du Samedi avec la somme de 10 ccntins pour chaque 
patron demande, argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 contins chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priées de 

vouloir bien nous en informer. ( )n peut acheter autant .le patrons qu’on veut. Ne pas 
oublier de bien mentionner le ou les pations demandés.

JALOUSIE
l.ui. Sa voix est délicieuse. .. elle a des notes excessivement élevées... 
Hile.—Chez la couturière...

MARIAGE D’AMOUR
Lu mère.—.Ecoute-moi, épouse le. Il est vieux et laid, mais il a tout plein 

d'argent.
l.n tille. C'est vrai, mais il peut vivre encore des mois.
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STYLE COMMERCIAL

—Comment a ètè le marché, père Thomas?
Pas mal, père Jean, pas mal. Les veaux ont bien été un peu faibles, mais les 

porcs se sont bien tenus.

PP-*
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UNE DISTRACTION
A petite Jeanne B... a une jolie tete d’oiseau, toujours en l’air, et son 
étourderie est proverbiale. L’autre soir—il faut vous dire que la petite 
Jeanne B... est mariée depuis six mois—elle se promenait avec “son 

Georges” sur les grands boulevards. Georges est un mari plutôt gentil, mais 
qui n’aime pas les longues stations devant les robes et manteaux ou les aigrettes 
de diamants exposés dans les grandes vitrines. Jeanne regardait donc et 
Georges affectait légèrement de tourner le dos aux merveilles étalées, tout en 
fumant son cigare. Après avoir longtemps contemplé un admirable collier de 
perles, Jeanne, éblouie et grisee, prit un peu légèrement un bras qui s’offrait à 
elle, sans empressement...

- -Alt! dit elle, en baissant ses jolis yeux qui déjà s'emplissaient de larmes, 
Georges, mon Georges, je vois bien que tu ne m’aimes pas... Tu ne regardes 
jamais ce qui pourrait rehausser ma toilette ou ma parure... Peu t’importe que 
ta femme soit plus ou moins fagotée!!!...

—Oh! madame, dit une voix,-—la voix de son compagnon,—pardonnez-moi, 
car j’en suis plus malheureux que responsable...

Jeanne leva les yeux et poussa un petit cri... Elle avait pris le bras d’un 
gentleman, qui avait un peu l’allure et la taille de “son Georges”, lequel fumait 
toujours son cigare, le dos tourné à la vitrine du grand joaillier l...

L’ESPRIT DE CONTRADICTION
Alors ton mariage est remis?...
Oui, ma chère. Papa n’est pas enchanté de la position du jeune homme ; 

maman trouve rpte sa famille n’est pas distinguée, ma tante lui reproche d’être 
négligé dans sa mise, et moi...

Oui, (pie lui reproches-tu, toi?
De ne pas demander ma main assez vite.

AU MEETING
l.'orateur.- -Oui, messieurs, un temps viendra où nous serons les premiers à 

nous sacrifier pour ce peuple que nous aimons.
Vue îvi.r. Dites donc, monsieur l'orateur, vous ne pourriez pas fixer la 

date?. ..
TOUJOURS AIMABLE

Célesliu. Ne trouvant rien à leur raconter de vraiment agréable, j’ai pris le 
parti de leur dire adieu. ..

1‘hilidor.—Oui, vous comptiez au moins sur ce mot-là pour leur faire 
plaisir...

UNE CHANCE POUR VOUS
Une fortune attend celui qui inventera un estomac pour les millionnaires.

UNE GRANDE PERTE
Un vieil invalide, n’ayant qu’une jambe, se lamentait tout haut sur la pel'te 

d’un camarade:
—Mon pauvre vieux, s’écria-t-il, comment vais-je pouvoir marcher sans 

toi ?
—Vous étiez bien attaché à votre ancien camarade? lui demanda un ami 

compatissant.
—Ce n'est pas tant ça, monsieur, lui répondit le vieux grognard; mais voilà, 

i! avait perdu la jambe gauche, moi j'ai perdu la jambe droite, et comme nous 
avions la même pointure, nous nous partagions une même paire de chaussures.

I ! I
B iff.—Le médecin me conseille un climat plus chaud.
Tiff.—C’est là qu il expédie tous ses patients.

LES PETITES BESOGNES
—Est-ce que vous cherchez toujours le moyen de diriger les ballons?
—Non... non... en ce moment, je suis un peu découragé. Je cherche à 

présent le moyen de supprimer les volcans.

BONNE PETITE AMIE
L’une.—-On a encore demandé ma main hier, et j'ai refusé.
L’autre.—Oh ! toi, lu ne songes qu’au bonheur des autres.

CALINOTADE
—J’ai observé un fait très curieux, c’est (pie, de mon bureau à la pension, il 

y a fi-12 pas, tandis que de la pension à mon bureau, je n’en ai compté que 
(Vil. J’attribue ce fait à ce que, mes forces étant plus grandes après m’être 
restauré, je fais les pas plus longs.

PLUS AGGRAVANT
•Y.—Machin a plus d’argent que d'intelligence.
XX.—Et l'on me dit qu’il est loin d’être riche.

IL EST TEMPS DE DÉGUERPIR
Il est minuit, on n’entend comme un bruit de tonnerre en haut de l’escalier.
—Qu’est-ce? demande l’amoureux.
—C’est papa qui donne un premier avis de motion.

K 1.1.F. KN CONNAIT I.A VALEUR

I.
Mme Gilhooly.—D’après moi, ce doit être une dure affaire que de vivre avec un 

nez comme le votre.

■-AiO-

n.
Mme Goldberg.—Oh ! je ne sais pas trop. Je ne vendrais pas mon nez pour tout 

l’argent qu’il y a au monde.

'WA
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A///é Emma.—Tiens, il pleut. Belle si­

tuation ! Si je lâche ma jupe pour ouvrir 
mon parapluie, ma jupe sera gâtée ! hit si 
je n’ouvre pas mon parapluie, c’est mon 
chapeau qui sera flambé ! !

—Où est le troisième ?
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Dire c|il il y a des riches <|ui ont toutes sortes de iiDMinina- 
nies, et que j'en ai pas encore trouvé un qui ait la nu*nomanie de 
la charité.

DIMANCHE AU VILLAGE
Dimanche. C’est la trêve aux soucis, le repos,
I.c coeur gai, l’habit neuf sur la blanche chemise.
C’est le rêve entr'ouvert, la paresse permise.
C’est l’âme réveillée en un corps plus dispos.
Sons de cloche dans l’azur clair versés à flots.
Grana’ntcssc, rayons d’or que le vitrail tamise.
Vêpres, psaumes bcrceurs, retour aux champs, promise 
Au bras du fiancé <iui baise ses yeux clos.
Puis de la joie encore et puis de la douceur.
Tendre orgueil maternel, sourire de la soeur.
Promenade, le soir, vers l’obscure chapelle.
C’est ainsi que, les yeux pleins de sérénité,
L’heure, en passant, de sa voix lente nous appelle 
Pt nous conduit jusqu'au seuil de l’éternité.

AMÈRE IRONIE
l’un des carrefours les plus animés de Londres, tout en haut de Saint 
James street, on remarque un large refuge dont le centre est occupé par 
un candélabre monumental.

Sur ce candélabre est inscrit un nom de désinence française, celui de 
Petitpont.

M. Petitpont fut, il y a quelque cinquante ans le fondateur île ce refuge. Il 
avait l’habitude, en se rendant à scs affaires, de passer chaque jour en cet 
endroit. La circulation y devenant de plus en plus active, les accidents s’y 
multiplièrent. Emu du danger que présentait la traversée de ce carrefour, 
l’excellent M. Petitpont, pour la sécurité de tous et sans doute aussi pour la 
sienne propre, demanda à la municipalité d’établir un refuge.

Sa pétition ayant été rejetée, il sollicita du moins l’autorisation de la cons­
truire à ses frais, et cette fois sa requête fut exaucée.

Sans perdre de temps, il fit venir terrassiers et maçons, et au bout de peu de 
jours, une superbe galette de bitume, cerclée de pierre s’étalait au milieu de la 
chaussée, offrant aux passants un sûr abri contre les innombrables voitures.

Le jour même de l’inauguration, M. Petitpont montrait avec orgueil son 
oeuvre à l’un de ses amis. Pour mieux juger de l’effet, il descendit du trottoir 
et recula sur le pavé.

A ce moment précis, une voiture passait. Elle le heurta, le renversa; on le 
releva mort.

INSTRUCTION MILITAIRE
—Vous rencontrez le lieutenant, que faites-vous?
—Je salue.
—Le capitaine?
—Je salue.
—Le caporal ?
—Je paye un litre.

PLAIDOYER 1NATTENDU
La mère.-—Toto, peux-tu m’expliquer comment il se fait que, des deux 

pommes qu’il y avait sur le buffet, il n’en reste plus qu’une?
Toto.—C’est bien simple: il faisait si noir que je n’ai pas vu l’autre.

COMPLIQUE
—Quel est votre département de travail chez Soyard & Cie?
—Ma foi, c’est assez difficile à expliquer. Quand un des boss veut que 

quelque chose soit fait, il le dit au caissier qui le dit au comptable, lequel le 
dit a 1 assistant comptable qui le dit au premier commis qui me le dit. Connue 
je n’ai personne à qui le dire, je fais l’ouvrage.

MIEUX QU’UN MARI
*—Quelle aimable jeune fille, votre Rébccca, modeste, toujours les yeux 

baissés.
II faut vous dire, monsieur Jacob, qu’elle espère bien trouver un jour un 

porlemonnaie.
AU CLUB

—On tt apprécie la valeur d’une chose qu’une fois qu’elle est perdue.
— Parfaitement vrai, surtout si elle était assurée.

11. APPREND LE METIER
Le jeune cocher. Et le soir on emporte son fouet chez soi?
I. ancien.-—Ceux qui sont mariés seulement !

UN EUTUR 1 1 NA NCI ER

—Très bien, (leorges, à toi la première manche, ("est deux dans Unis.
— Mais, Tom, on n'avait pas dit cela.
-— l’as pas besoin rie te monter. Il te reste encore autant de chance qu’à moi.

fl Ç

UlTijjJU! ;!■ InÇmm,
Æ-A



10 LE SAMEDI

PLAISIRS DES VACANCES
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LIS vacances ! Pour nos pci ils cl nos petites, c’est l’époque aimée, depuis longtemps 
désirée.

( eux qui ont fail dix mois de classe y entrent avec un entrain qui fait bon à 
voir. Les autres y gagnent plus de compagnons de jeu.

Mais celle époque est surtout bénie par ceux cpii ont passé île si longs jours dans les 
pensionnats.

I'"ur eux, tout se reunit pour faire des vacances une période charmante : les sourires 
radieux du soleil d etc donnent aux enfa la santé et la force, rendent leurs promenades 
plus faciles et toujours attrayantes. Lis familles sont groupées, car c’est l'époque où 
memes les enfants, entraînés loin «le leurs parents par les exigences impérieuses «le la vie, 
reviennent au foyer familial. La ils trouvent pendant quelques jours au moins un peu de 
tranquillité »l»»uee et réconfortante, loin «les difficultés u loin «les luttes de l'existence. 
Si les vacances n’existaient pas, il faudrait les inventer.

Il faudrait les inventer, pane qu’elles joignent l’utile à l'agréable. Les parents qui se 
réjouissent «le ces vacances au moins autant que leurs enfants pour qui elles semblent 
laites, les parents peuvent et doivent faire servir ces vacances à l’éducation de leurs 
enfants. Cela est bien simple :

< >n sait «pie presque partout, bien qu’on ait essayé «le réagir contre cette tendance 
excessive, les enfants, les jeunes gens et surtout les jeunes lilies sont presque toujours 
places dans «les internats. Certes cela n’ollre lias un bien sérieux inconvénient pour les 
jeunes lilies qui reçoivent naturellement l'éducation autant que l’instruction. Mais dans 
|«‘s internats «le jeunes gens, on est pressé «le faire conquérir par les élèves ces diplômes 
si nécessaires dont le nombre s’accroît tous les et «pu exigent «les examens charpie année 
plus compliqués, plus laborieux, plus pénibles. Les enfants sont donc condamnés à 
un travail énorme, sans répit, sans trêve. Ils ne pensent «pt'à cela. Ils vivent dans une 
soite d isolement prodigieux «le la vie réelle: ils n’en connaissent rien. Viennent les 
vacances ! lotîtes les lacunes pre>que inevitables de l'éducation donnée <Lins les internats 
peuvent elle comblées. Il appartient alors a la mere «le famille «le façonner ses enfants à 
la politesse et aux bonnes et élégantes manières. Il lui appartient de leur donner le goût 
de la vie «le société et par conséquent cette urbanité séduisante «pii fut toujours la grâce

suprême des ancienees générations françaises 
et qui demeure aujourd’hui encore le privilège 
et la parure de notre race.

Voilà ce que peut faire la mère de famille. 
One, pendant les vacances, elle multiplie donc 
les parties de plaisir, ces petites réunions où 
les jeunes gens et les jeunes lilies se mêlent 
agréablement et où ceux-là prennent au con­
tact de celles-ci des manières plus douces et en 
somme acquièrent tout ce cpii constitue les 
qualités indispensables à un jeune homme. 
Manières plus douces, mœurs plus douces. 
Elégance de la forme, élégance de l’âme : 
l’une ne va pas sans l’autre.

Et c’est pourquoi les mères de famille doi­
vent se réjouir doublement des vacances, puis­
qu'elles leur permettent de se faire elles-mêmes 
les éducatrices aimables et toutes-puissantes 
de leurs enfants, éloignés d’elles le reste du 
temps.

Les mères doivent surtout conduire leurs 
enfants à la campagne quelquefois, s’il est 
possible d’y séjourner. La vie aux champs, le 
contact avec la nature, la vue des cent travaux 
de la ferme ont un effet direct sur L’imagina­
tion et l’intelligence. Tout cela développe l’es­
prit, le meuble, tout en fortifiant le corps.

* * *
Mais celui à «pii les vacances sont absolu­

ment dues parce qu’il en a le plus impérieux 
b soin, c’est le professeur. (Il va de soi que 
ceci s’applique à l’institutrice.) Il y a là pour 
lui une question véritablement vitale Si sa 
constitution physique était assez résistante 
pour accomplir, pendant un quart de siècle, le 
labeur quotidien, sa constitution intellectuelle 
faiblirait la première, et, plus ou moins promp­
tement, il deviendrait imbécile ou fou.

L’enseignement public des enfants exige, en 
effet, une dépense de force que ceux qui ne 
l’ont pas faite ne soupçonne pas. Deux heures 
de classe pendant lesquelles, à la fatigue maté­
rielle «le la parole, cpii tantôt se développe 
dans l’exposition d'un sujet, tantôt se brise et 
se hache en des interrogations, des corrections, 
des encouragements, des mots jetés, des ordres, 
des «avertissements, des réprimandes, faisant 
subir aux cordes vocales la même épreuve «pic 
les arrêts brusques et répétés font subir aux 
jambes des chevaux d’omnibus, s’ajoute la con­
tention énergique de l’esprit cpii doit suivre sa 
propre pensée, «liriger celle des autres, voir et 
comprendre tous les mouvements, forcer et 
maintenir l’attention, aller au devant de 
tous les besoins intellectuels des élèves tout 
en réprimant leurs velléités de dissipation, — 
deux heurts de cet exercice sont plus épui­
santes, incomparablement, «pie huit heures de 
travail dans un bureau.

A TABLE
Maman.—A La fin, me diras-tu pourquoi tu pleures en mangeant?
Bébé.—Pasque mon gâteau devient tout petit.

QUELQUES TRAVAUX D’UN HOMME: DE LETTRES

_ —MeB«lann»B et moB- Voici d'abord En écoutant lea jam Le T ce n'eet pus Voici l'F. 
sieurs, je voir avoir l'Y. bea vous obte- plus malin que
1 honneur île voua faire nez I X. cela.
i|U(‘lqu«'B transforma­
tions

A-

b * b. Vous vous Manquez L’N s'obtient en Et te V «n levant Un point d'in-
»ur l«i «Ion et v«>us levant la patte les «leux. terrogntion

obtenez 1M. gauche eu et c'eat
l'air. tout.
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FALLAIT S’Y ATTENDRE

I. un. -Paraît que lîcaulac a adopte sa soi vante pour être sûr de la conserver.
L autre. Oui, et aujourd’hui sa fille adoptive veut passer son temps au salon, jouer du 

piano et laisser sa mère tout faire l’ouvrage.

wïFm
WA": £«

’ 'V

y:.-.

KNI )| MA NCI 11 F

—N’est,-ce pas qu’liabillée comme ça, clic a l’air rl’unc Monliealai.se, 
notre Artcmisc ?

GRAISSER LA PATTE
NI’, bonne vieille avait pour toute fortune deux vaches, (|u’cllc-niênic 
conduisait au champ. Elle se laissa tnt jour surprendre par le som­
meil, ses vaches entrèrent dans les riches pâturâmes du seigneur voisin, 

furent prises par le prévôt et conduites au château. La pauvre femme en .ut 
au désespoir, se rendit auprès du prévôt et essaya vainement de le toucher par 
ses larmes et ses supplications, fl fui inflexible et fit entendre que son maître 
exigerait une juste réparation; l'infortunée se relira en répandant des larmes
meres. Comme elle cheminait tristement, elle fait la rencontre d'une voisine et 

lui expose son malheur. Mêlas! lui répond la confidente, les prévôts sont 
inexorables, celui du seigneur notre maire est insensible à l'infortune, il faudra 
vous résoudre à lui graisser la l'aile."

La bonne femme, dans sa naïve simplicité, prend le conseil à la lettre, regagne 
s i chaumière, se munit d un morceau de lard, l’enveloppe soigneusement et 
retourne au chateau. Elle voit le seigneur se promener les mains derrière le 
dos; elle avance doucement, bien doucement, s'approche inaperçue, saisit le 
morceau de lard et en frotte la main du seigneur avec une ardeur sans pareille. 
Celui-ci se retourne brusquement d'un air courroucé et lui demande raison d’un 
tel acte. "Ab! monseigneur, s'éeric-t-cllc en tombant à genoux, votre prévôt a 
surpris mes vaches dans votre champ, il les a enlevées, et l’on m’a dil que, 
pour les avoir, il fallait lui graisser la patte ; je venais pour cela et je vous ai 
aperçu; j'ai songé que vous êtes son maître et j’ai pensé que vous méritez bien 
mieux que l’on graisse la vôtre; pardonnez-moi, si je ne l’ai pas fait assez 
bien.”

Le seigneur était bon ; il rit beaucoup d'une telle naïveté, fil rendre les deux 
vaches, et voulut même donner pour les nourrir le pré où elles avaient été 
saisies.

SON DESIDERATUM
-—Mademoiselle Félicic, quel sera votre souhait?

Mais, monsieur? Je voudrais être veuve pour avoir un prétexte de ne pas 
me marier.

RECONNAISSANCE
Au dernier banquet des pompiers de Si. X., le capitaine se lève, au dessert, 

et, la main sur son cœur:
—La reconnaissance, mes chers camarades, nous fait un devoir de porter un 

toast à monsieur le Maire, dont la libéralité a mis cent verges de boyaux neufs 
dans notre corps!

A RT I CLE IN DI S L’EN SABLE.
/.'assassin.—Quand j’ai accompli mon crime, je ne savais pas ce que je 

faisais, j'ai vu rouge... j’ai perdu la tête.
Le gardien (facétieux).—Tâchez de la retrouver pour le jour de l’exécution.

L’ESTOMAC EST CHOSE DELICATE
—Monsieur le docteur, ayez pitié d’un malheureux qui n’a pas déjeuné 

depuis deux jours.
—Vous avez tort, mon brave, ça vous jouera un mauvais tour ces irrégula­

rités-là.
AU COMPTOIR

Lui.—Que c’est donc irritant d’avoir à attendre comme ça pour quelques 
cents de change !

Ellc.—Ça ne me déplaît aucunement. Il est rare qu’en attendant je ne trouve 
pas autre chose à acheter.

LA MEILLEURE PREUVE
—Toto, tes mains sont-elles nettes?
—Oui, maman; regardez la serviette si vous ne le croyez pas.

DANS LA BANLIEUE
Le gamin.—Oui, monsieur, c'est à un quart d’heure d’ici.
L elranger.- Mais l’annonce dit cinq minutes.
Le gamin. Je dois vous dire: vous pouvez me croire ou croire l’annonce ; 

mais il y a une chose certaine, c’est que moi, je ne cherche pas à vous vendre 
un terrain.

EN TRAMWAY
Une personne.—Je me demande pourquoi nous restons si longtemps arrêtésà 

ce coin-ci.
L ue nuire.—Probablement parce que personne n'a fait signe au nwlonnan 

d'arrêter.
AU MARCHE AUX CHEVAUX

l ii maquignon, sur le point de conclure une affaire, fait appeler son employé 
et lui ordonne de monter un cheval et de le faire courir en présence du client

Une fois sur la bêle, le commis s'écrie:
Dites donc, patron, faut-il (pie je coure pour vendre, ou pour acheter?

CHEZ LA BOUQUETIÈRE
La cliente.—C’est cher.
I.a marchande.-—Mettez-y le prix, allez, ma petite dame; c'est frais comme 

I œil, c’est pas de la rose de second nez.

UNI'. RAISON
—Pouvez-vous me dire pourquoi le Ixeitt coûte si cher?
—C'est bien simple, ou ne peut plus en élever: tous les pâturages sont pris 

pour le jeu de golf.
A PAS DE GEANT

—Mais, d’après ce que je vois, votre fils a fait son chemin?
—S’il a fait son chemin, je vous crois: il y a trois an,s il portait mes vieux 

habits et maintenant je porte les siens.

TROP FACILE POUR LUI

;».• -• ■ypr’r

Vlr* vr.r

.1

/u/>i Go/i/s/ttn. lu es aile souvent a la synagogue? Kli bien, une question.
Oue sont les trois Graces ?

I* or, 1 argent et le diamant. Demande-moi donc quelque chose de plus 
difficile. 1 1



Récréations en 
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LA ROUE MAGIQUE

1 )écoti|>cz le disque: et collez- 
le sur un carton. Puis décou­
pez les crans in.ar(|iiés d’un V ; 
lixez-le sur le côté d’une ba­
guette en bois mou au moyen 
d’une pointe ou d’une épingle 
mise au centre et le tout tour­
nera facilement. Placez-vous 
en face d’un miroir, faites mar­
cher le disque et regardez-le, 
une: fois reproduit par le mi­
roir, travers les crans en 
forme de V. Le disque tour­
nera. Le dessin agira comme 
s’il était vivant.

Pour obtenir un meilleur ef­
fet, il est mieux de colorer les 
formes de la personne repré­
sentée dans cette vignette : du 
bleu pour l’habit et du rouge 
ou jaune pour la ligure.

Nous donnerons de temps en 
temps d'autres dessins pour être 
découpés de la même manière, 

lest/ue/s formeront une petite 
eolleetion très amusante pour 
nos jeunes leeteurs.

Le bonhomme ci-dessus opère de la manière qu’il faut obser­
ver pour réussir.

Disque No 2.
CONSULTATION

K Dr Tantpis a appelé son célèbre confrère le Dr Tantmieux en consul­
tation auprès d'un de scs clients.

Le Dr Tantmieux est l'homme le plus distrait du monde.
Après avoir examiné le patient, les deux médecins se retirent dans une pièce 

voisine pour discuter sur son cas.
—Avez-vous pu établir, demande le grand spécialiste, quelle est la cause inté­

rieure de sa souffrance?
Et, sans attendre la réponse, le Dr Tantmieux se mit à examiner quelques 

tableaux accrochés au mur.
—Ma foi, non, répondit son confrère, je pense même que l'autopsie pourra 

seule nous éclairer sur ce point.
—C’est mon avis, fit fantmieux, distrait... mais croyez-vous que le malade 

n’est pas trop faible pour la supporter!

EXAMEN DE MÉDECINE
Le professeur.—Ce sujet a eu non seulement la veine jugulaire coupée, mais 

il a reçu deux balles qui lui ont traversé le cœur, cil conséquence de quoi il est 
mort. Maintenant, que feriez-vous en pareil cas?

ljclèvc.—Je mourais aussi!

SUR LA RUE
I.c passant.—Plus le sou, on m’a rftllé tout mon argent, je suis aussi pauvre 

que vous.
Le cul-de-jatte.—C’est bien fait, fallait confier vos économies à des gens 

comme moi, incapables de lever le pied.

EN SUISSE
I.c savant.—Une coquille d’huître à deux mille verges au-dessus du niveau 

de la mer... la nature a eu de terribles bouleversements...
Le guide.—Mais non, monsieur, c’est des Anglais qui sont venus souper ici 

dernièrement.
DEMANDE EN MARIAGE

I.c prétendant.—Ainsi, vous m’accordez la main de mademoiselle votre fille?
I.c père.*—Mais certes... et si vous voulez emmener sa mère, en même 

temps, ça me fera plaisir.
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uc procédé

Ioi aussi, tu voudrais fumer? Ramasse les bouts de cigare de ton |>ere et je te culotterai une pipe. Tu verrascomme c’est bon,

a&fàBtia

• -|É ms
%É\WÊ

fWp‘\

S flM
t-'

ï®g5
■^4'

i.teaBwsW
yy.^ / .«V/.'K-

.vy v.

Vc'*

EXACTITUDE
/.(/ femme du savant.—Mais a quoi penses-tu, est-ce que tu us foit? Tu vas 

encore arriver à Ion cours trois quarts d’heure en retard, et c’est connue ça 
toutes les fois, lu verras que c est ton collègue Machin qua aura l’avancement 
que tu as demandé. 11 est exact, au moins, lui.

Le savant.—Exact, lui! ah! par exemple, je viens justement d’établir que la 
comète qui, selon lui, doit couper l’orbite de la terre, le 13 mars 3311, à cinq 
hem es sept minutes treize secondes, la coupera, en réalité, à cinq heures sept 
minutes vingt-et-une secondes. Ce serait un peu violent qu’on donne la préfé­
rence à un nomme aussi peu exact.

ON CAUSE DES ABSENTES
—Et cette pauvre Madeleine, que devient-elle?
—Dans la dernière des misères, ma chère; l’autre jour, elle a été obligée de 

vendre son râtelier pour pouvoir manger.

PAS LES MÊMES COOTS
Lve.—Je déteste causer avec Hippolyte...
Oxe.—Pourquoi cela?...
Lee.—Parce qu’il ne manque jamais de me dire: "Elle est bien bonne!” en me 

tapant sur le ventre, et je la trouve mauvaise.

TOTONER1E
—Oui, oui, le maître m’a puni parce que j’étais le seul qui pût répondre à la 

question qu’il posait. . .
—Voilà qui est incroyable! Et que demandait ton maître.
—11 voulait savoir qui avait placé une épingle sur sa chaise.

ATTRAPE
Lite.-—Je me demande pourquoi les ministres protestants se marient en 

général si jeunes?
Lui. C est que le mariage est le seul jeu de hasard auquel on leur permette 

tie jouer.

Il y a tout avantage à faire sortir de leur ca­
ractère les gens emportés, parce qu’alors ils 
doivent être très calmes.

Des gens de toutes classes en sont atteints. 
Avez-vous une Faiblesse de Dos? Si oui, 

c’est la première indication que les rognons 
ne fonctionnent pas bien.

Un Mal de Tête négligé conduit à de sé- 
sérieuses Affections des Rognons. 

Eurayez-les en temps en prenant les

Pilules pour Rognons, do Doan
“LE GRAND SPECIFIQUE 

POUR ROGNONS"

Elles guérissent toutes sortes de Maladies 
des Rognons, depuis le Mal de Dos jusqu’à 
la Maladie de Bright.

SOc lu boite ou 3 pour $1.25 
Un vente purtout ou ù 

THU DOAN KIDNEY PILL CO., 
Toronto, Ont.

»lemployer 1er imitation» ,1» notre 
célébra

yûy'f>al>v£ Own
Li .s - 1/ CA .v M

Gardez-vous

Ri

SAVON BABY’S OWN
11 » Ht i\ la tête p nir nu 

tli’H imitation* «ont iiuiniI»lt<pureté. La plupart tloi 
•« aux peaux délicate*.

Le Savon Hahy h Own n'oit 
par 1» iiRtnuffioturw que

A LH KKT TOI LUT SOAl* CO , Mfri,
MONTREAL.

Voyez nutre nuni sur chaque morceau.

Sait-on, pour les téccpiiotis de l'Académie 
française, que chaque nouvel a, .nlémicicn pro­
nonce son discours en faisant face au pi II in sud- 
ones! de la salle? La place n'est point choisie 
indillcremment, voici pourquoi. ,I.\il,l„- \|all 
ry, qui, dans la suite, devint cardinal et arche­
vêque de l’aris, venait d'elle élu membre de 
l'Académie, élu tut embarrasse, ,ar nés 
hou orateur, il possédait une organe tu . I.uhle, 
et, connaissant la mauvaise acoustique de ht 
coupole, redoutait un insuccès.

Quelques jours avant sa réception, il vint 
dans la salle et so mit à essaya i sa vois, en 
tournant lentement sur lui même ; il s'aperçut 
«lors que lu pilier sud-ouest renvoyait forte­
ment la voix. Le grand jour verni, le succès 
de l’orateur fut éclatant ; aussi lit-il part de sa 
trouvaille au secrétaire tie l'Institut, qui en 
prit bonne note, et la place fut consacrée à 
l’usage.

♦ ♦ ♦

I ' N t: fll.t'l.n ITlttt.MlCX T VÉtlÉTAI.K.— 
Los l'ilules Végétales de l'nrmelec sont com­
posées de racines, d’herbes et d'extraits 
solides dont la vertu est connue pour le 
traitement des affections du foie et des ro­
gnons et pour donner du ton au système, 
qu’il soit affaibli par surcroît de travail ou 
dérangé par des excès dans le mode de 
vivre. Elles n’ont besoin tl’auouuo attesta­
tion. Leurs excellentes qualités sont bien 
oonnues de tous ceux qni en ont fait usage 
et elles s’imposent aux dyspeptiques et aux 
bilieux a la recherche d’utte médecine elli- 
eaoe.

* * *

1 il candidat rentre cite/ lui les doigt* meur­
tris à force d'avoir échangé îles poignées do 
mains avec ses éleclouis. 

l’iteusement il murmure :
1 ant de serrements tic mains pour n’a­

boutir peut-ctre qu’à un serrement... de et cm !

LE VAINQUEUR
Si l’on fait une enquête sur la valeur res­

pective des tmtlieamenis vendus pour' la 
guérison du rhume, de la toux, de la grippe 
et de la bronchite, il est hors de doute que 
le Ituume Jthuiiuil serait en tète de la liste.

Bon pour les BébésBon pour les Bébés
Touk les bébés profiteront avec Nestlé’s 

Hood. Kl le est salutaire, nourrissante et 
digérée facilement. Vingt-cinq nn» d'es­
sai en n démontré la valeur.

Nestles Food
Kchaiitiliou (suffisant pour huit repas) 
envoyé gratis.

LEEMING, MILES A CO., 
Montreal.V- _ _ _ _ _ /
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A SMITH’S FALLS
Une merveilleuse guérison de la 

Maladie de Bright
Si faible qu'il ne pouvait se tenir debout 

Affreusement abattu et incapable 
de trouver la guérison —Les Pilules 
pour les Reins, de I)odd, l’ont remis 
en santé.

Smith’s Falls, 4 août. (Spécial).— 
La guérison de M. Théodore Young, 
de cetle localité, est un merveilleux 
exemple du progrès fait par la science 
médicale en ces quelques dernières 
années.

Jusqu’à ces derniers temps, les mé­
decins prétendaient que la Maladie de 
Bright était absolument incurable et, 
de fait, il en est encore quelques-uns 
qui adhèrent à cette théorie.

Mais la Maladie de Bright n’est pas 
incurable. Les Pilules pour les Reins, 
de Dodd, guérissent cette terrible ma­
ladie et l’ont fait dans des milliers de 
cas.

Les sceptiques n’ont pas à aller plus 
loin que cette ville pour en avoir la 
preuve. M. Young fait cette déclara­
tion :

“ Depuis près de deux ans je souf­
frais du Mal de Reins et de la Maladie 
de Bright à l’état chronique. Mon uri­
ne était très brune et je perdais beau­
coup de sang, ce qui m'affaiblissait au 
point de ne pas pouvoir me tenir de­
limit.

“ Après avoir pris la première boîte 
de Pilules pour les Reins, de Dodd, je 
fus beaucoup mieux, et quand je fus 
rendu à la quatrième boîte, je pus re­
prendre le travail, ce que je n’avais 
pas fait depuis quelque temps.

“ Je puis en toute conscience recom­
mander les Pilules pour les Reins, de 
Dodd, à quiconque souffre comine j'ai 
souffert."

Le cas de M. Young n’en est qu’un 
au milieu d’un grand nombre oit les 
Pilules pour les Reins, de Dodd, sont 
venues en aide alors que toute autre 
chose avait failli. Elles ont maîtrisé 
la Maladie de Bright et ramené la vie 
et la santé chez des hommes et des 
femmes qui ne s’attendaient plus à ja­
mais jouir de nouveau de ce grand 
bienfait.

Les Pilules pour les Reins, de Dodd, 
ayant prouvé leur puissance à abattre 
la Maladie de Reins dans sa forme la 
pire —la Maladie de Bright—on peut 
certainement compter dessus pour gué­
rir les formes moins graves.

Les Pilules pour les Reins, de Dodd, 
sont la seule médecine qui ait jamais 
guéri la Maladie de Bright.

Un jeune voyageur, qui a passé quelque 
temps dernièrement dans la République Ar­
gentine, disait l’agréable surprise qu’il ressen­
tit, un jour qu’il visita les établissements de la 
capitale de lîueuos Ayres, “ Vous tombez à 
merveille, lui dit le directeur de l’un de ces 
établissements ; c’est l’heure du français.” Kt 
comme le voyageur marquait sa satisfaction, 
le directeur ajouta : “Ne vous étonnez pas: 
le français est notre seconde langue mater­
nelle ; voilà plus île vingt ans que nos enfants 
rapprennent, pour ainsi due, en même temps 
que le castillan.” lit le Français eut le plaisir 
d’entendre réciter du I.a Fontaine par des pe­
tits bonhommes, gamins ou gamines île neuf à 
douze ans, qui surent aussi engager une con­
versation avec lui et purent la soutenir. Ce qui 
prouve —- notons le en passant qu’il y a des 
pays où les enfants peuvent parler —dès F;We 
de douze ans — une “ langue vivante ”

* * ♦

Ce qu’on n’a pas encore vu, c’est le peigne 
à démêler la vérité.

Devinette — Concours spécial du “ Samedi ’
POUR S'ÉVADER

Ce prisonnier veut s’évader. Il peut réussir en faisant disparaître un des barreaux de la 
porte de la cellule, un seul, remarquez bien. Lequel ? C'est à vous de le désigner. Com­
ment ? Découpez le corps du prisonnier et collez-le à l’endroit par lequel il peut, dans votre 
opion, s'évader en ne faisant disparaîtie qu*un barreau. Son corps cachera le barreau en 
question.

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tirage dont les CINQ PRE- 
MIERS NUMERO SORTANTS auront droit à UN ABONNEMENT DE TROIS 
MOIS AU “SAMEDI”. Les réponses seront reçues jusqu'au 20 août et le résultat du 
tirage sera annoncé dans un des numéros subséquents.

Un 2Sème concours de ce genre sera offert dans notre prochain numéro.
Adressez les réponses à SPHINX, “ Le Samedi ”, 35 rue St-Jacques, Montréal.

Petite Bncyclopedk j
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En 1S00, il y avait moins de 50 chevaux en 
Australie. Il y en a aujourd’hui 2,000,000.

* * *

La superficie moyenne des fermes de squat­
ters dans PAustralie-Sud est de 78,000 acres.

♦ * *

Au Canada, 35 millions d’acres de terre sont 
sans culture, les fermes ayant une moyenne de 
93 acres.

♦ * *

Il se prend annuellement une moyenne de 
450,000 phoques dans les eaux de l’Amérique 
du Nord.

* * *
Un taureau bien développé pèse en moyenne 

1120 livres: 680 de viande, 356de gras et d’os 
et 84 de peau.

* * *

Le plus long canal-tunnel est celui de Che­
sapeake, Ohio. Il a 4 milles et passe à tra­
vers les Alleghanys.

* * *

Sur les 400 membres de l’Aero-Club de 
France, 50 sont propriétaires de ballons, et il 
s’est fait 150 ascensions l’an dernier.

★ * *

Un homme qui travaille pourrait vivre en 
mangeant 8 4 livres de blanc dVeufs pour seule 
nourriture ; mais s’il consommait tout l’œuf, 
2/4 livres subirait.

Le bourdon de Moscou pèse 202 tonnes.
* * *

La moyenne annuelle de ceux qui meurent 
de misère est de 312 en Angleterre et de 260 
en France.

* * *

La Roumanie est peut-être le plus heureux 
pays du monde... Quatre millions de Rou­
mains sut six ne savent ni lire ni écrire, et cent 
mille à peine possèdent une instruction pri­
maire.

* * *

On ne risque pas trop en Chine de recevoir 
des pièces démonétisées, puisqu’il l’heure ac­
tuelle on en passe encore légalement qui por­
tent l'effigie d’empereurs ayant vécu il y a deux 
mille ans.

* * *

La ville de Berlin paye un oiseleur pour 
fournir plusieurs établissements scientifiques 
d’oiseaux et de nids d’oiseaux avec leurs œufs. 
C’est sans doute le seul fonctionnaire de ce 
genre qui existe en Europe.

* * *

Le plus gros livre qui soit au monde se trou­
ve dans le Dakota du Sud (Etats-Unis d’Amé­
rique). 11 pèse environ 1G0 livres et notre La­
rousse lui-même paraîtrait auprès de lui gros 
comme un paroissien. Ce bouquin, un peu 
encombrant pour une bibliothèque, sert de re­
gistre à tous les visiteurs du Dakota.

REPOS
La seule méthode de la nature pour 

réparer et refaire le système épui­
sé et abattu.

Quelle que soit notre fatigue, une 
bonne nuit de repos nous remettra 
bien généralement.

Qu’est-ce que le repos ?
C’est tout simplement la cessation 

de tout travail mental ou physique 
pour donner à la nature le temps de 
refaire et réparer les nerfs, muscles et 
tissus épuisés et abattus.

Avec quelle rapidité la nature ac­
complit ce travail de restauration, 
quand on lui en fournit la chance !

Si nous portons un poids pendant 
quelques minutes avec le bras droit et 
que celui-ci devient fatigué, nous chan­
geons pour le bras gauche jusqu’à ce 
que l’autre soit reposé, et dans ce court 
intervalle, avec la plus grande rapidité 
et précision, la nature répare le dom­
mage causé par l’elTort accompli.

11 y a, cependant, un organe du 
corps auquel nous ne prêtons guère 
attention, et bien qu’il en appelle sou­
vent à nous, nous prêtons rarement 
l’oreille aux cris de l’Estomac.

Et l’Estomac a besoin de repos II 
devient fatigué, lui aussi, à force d’ac­
complir nuit et jour la dure tâche de 
la digestion.

Mais on dira : Comment puis-je 
faire reposer mon estomac sans affa­
mer mon corps ?

Les Tablettes contre la Dyspepsie, 
de Dodd, répondent à la satisfaction à 
cette question. Une ou deux de ces 
mignonnes pilules digestives, prises im­
médiatement après le repas, feront di­
gérer les vivres — tous — sans l’aide 
de l’Estomac, donnant ainsi à ce pau­
vre organe fatigué, presque exténué, le 
repos depuis si longtemps demandé, 
et, en même temps, fournissant au 
corps la nutrition nécessaire pour sou­
tenir une vie robuste.

1,500 vaisseaux anglais sont actuellement 
montés par des équipages chinois.

* * »

La force moyenne de la femme, comparati­
vement à celle de l’homme, est de 67 à 100.

* * *

Le Irois vert contient 45 p. c. d’eau et le 
traitement le plus complet n’en fait disparaître

* * *
Avec les meilleurs yeux du monde, vous ne 

pouvez voir que 5,000 à 8,000 étoiles. Un 
puissant télescope en peut embra-ser 50,000 
environ, et l’on estime qu’il n’y a pas encore 
d’instrument capable de nous faire voir toutes 
les étoiles qui existent.

wjr
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HOUK-Xlnur. I)K NOS MAR- 

CIIANDS-DKTAl LLKU RS 
Ce pique-ni(|ue, qui a eu lieu mercredi der­

nier ^ Saint-1 Iyacinthe, a été brillant et réussi 
sous tous les rapports. La température était 
idéale, l’allluence considérable et l’organisa­
tion, dirigée par M. Patenaude, absolument 
parfaite. Saint -1 Iyacinthe a fait les choses 
comme d’habitude, c’est-à-dire avec cette spon­
tanéité, ce tact et cet enthousiasme de bonne 
marque qui distinguant cette charmante et 
prospère cité. A l’arrivée les excursionnistes 
furent re^us aux sons joyeux d’une puissante 
et enlevante musi(|ue fournie par la Philhar­
monique de Saint-Hyacinthe, qui les accom- 
pugna jusqu'au Parc Laframboise. IA chacun 
se livra aux amusements de son choix. Au 
banquet, qui fut superbe et abondamment 
arrosé de champagne, des discours intéressants 
et parfois empreints de l’humour le plus déli­
cat furent prononcés. Les principcux orateurs 
furent M. (îareau, le président de la Société 
des Marchands-Détailleurs, le juge Tellier et 
M. Lavallée, échevin de Montréal.

Le retour se lit vers les sept heures, tous et 
toutes déclarant avoir rarement passé une 
journée d’une façon aussi délicieuse. Nos féli­
citations à la Société et à ses vaillants et ha­
biles officiers.

Donnez à votre bleu-almée 
une boite de Klenzor pour 
fies «tinta de kid. Ca preud 
si bien. 25c. chez leu gan- 
tierB et les pharmaciens. 
KlenBor Co., Toronto.

Kimberley, la ville aux diamants, double­
ment célèbre depuis la guerre anglo-boèr, est, 
paraît-il, en proie à une vive émotion.

< >n aurait, en effet, trouvé, dans une des mi­
nes de la banlieue de cette ville, un diamant de 
quatre cents carats.

Le propriétaire de ce trésor, une compagnie, 
a pris la précaution de le déposer immédiate­
ment dans le coffre-fort de la banque.

Le diamant est de couleur jaune paille ; sa 
forme est celle d’un octaèdre légèrement 
aplati.

t'n demi pour cent de sa valeur devra être 
payé au lise, et l’on dit que cette taxe seule re­
présente presque une fortune.

Iout le monde là-bas attend avec anxiété 
l’évaluation des experts officiels.

* * *

IL EST PRÉFÉRÉ

La préférence accordée par les médecins 
«au célèbre spécilique français le Baume lihu- 
mal, est due A son action rapide et énergi­
que dans les cas de rhumes, toux, grippe, 
bronchites graves. Le soulagement est im­
médiat, la guérison certaine.

* * *

Emouvante constatation dont parlaient tous 
les visiteurs, il y a quelques jours, au musée 
( iuimet à Paris.

Un linceul trouvé dans un tombeau «assy­
rien, reproduit exactement l’image du visage 
sur lequel il avait été placé, et ce linceul ayant 
été plié en quatre au moment de l’ensevelisse­
ment, reproduit, déplié, une quadruple image. 
Ce fait explique l’image du linceul de Turin 
dont il fut tant question ces derniers temps, ce 
linceul qui a conservé l’empreinte de la figure 
du Christ.

POUR
rondro aux choveux gris 

lour couleur ot lour beau­
té naturelle, pour nettoyer la 

tête et faire disparaître les pellicules, 
en un mot pour préserver et restaurer 

la Chevelure on no connaît pas d’égal au

FOR TH E H Al K
Sa composition est telle qu’il no peut man­
quer son eflot, si on s’en sort seulement 
selon los directions. La demando crois­
sante et la quantité vendue (du 

LUBY) ne permettent pas do dou­
ter qu’il no donne satisfaction à 

tous ceux qui en font usage.
50 cts la bouteille.

ELLE SUPPORTA 
PATIEMMENT 

L’OPPROBRE
Triste lettre d'une femme dont le 

mari menait une vie dissipée

Comment elle le guérit avec un 
remède secret.

SLfllT SON PÈRE ETAIT
UN IVROGNE

Une dame qui guérit son mari de 
l’ivrognerie raconte commente 
elle acquit le bonheur chez elle.

UNE LETTRE PATHETIQUE

......m

‘ U y avait longtompts quo je m'étais propos.' 
«le faire prendre la Tasteless Samaria Keim-dy, à 
mon mari, pour l’empêcher «le boire maïs je craig­
nais qu'il ne s'en apoiçut, et cette pensée me 
paralysait. Je mm-ttais tous l«*s jours l'exécution 
«le mon plan. Un samedi il arriva â maison plus 
ivre «pu* «le coutume*, après avoir bu pres«pie tout 
son salaire; mon irrésolution lit place à l’éiie'igie, 
«*u pensant «pie de ce train kl, nous marchions à 

*' grands pas vers la misère. J'achetai votre i n
scription et le lendemain matin je la mêlai à s n 

Icafé et il ses aliments ; au diner ainsi qu'au soupe r. 
' P :nd int 'les innées j’al supporté l’opprobre, I.ijj'.iuKinomai lu dose; vmaiit qu'il ne se il,,mail

lonnni régulière-

UN IVROGNE
Une courageuse jeune tille 

prend sur elle de guérir son 
pere des Habitudes d'ivrognerie

L’HISTOIRE DE SON SUCCES

WÊWA
so illrauce, lannsôreet les privations «lus aux üa >i même pas «lu traitement je le lui «
tu.les «rivrogn u ie de'non mari. Entendant par- meiit, attendant anxieusement l« s ... .......................
I«;r «le votre merveilleux remède* pour ia guérison [coeur fut rempli d'espérance à la pensé «!«• I'uvenit 
de l'ivrognerie, que de p mvais «1 inner secrètement <1 >ux et souriant qui s'ouvrait «levant nous 
si mon mari, j : résolus «le l'essayer. Je m'en pro-I us.pie mon mari nie «lit «pi’il ne voulait plus 
curai un paquet «pie je mêlai a ses aliments et il son pr‘mire de whisky parce «pie c’était une chose 
cifé et, la médecine ét int suis odeur cts ms goilt.'ilégoAtante. C’était bien vrai, il allait cesser «h 
il ne sut nas à quoi il «levait «l'être si rapidement b «ire*, il serait maintenant un mari délicat «r 
s ml igé de sa rage pour 11 boisson. Il commenta aimant, je pourrais avoir ma paît des douceurs 
biiMitôt ii engraisser, l'appéit pour les mets solides .le la \ie, j’allais être une femme lient ease ciiliii 
I ni revint, il s'attacha tout â fait à la maison et nous V itre remède avait accompli la métamorphose 
avons mainte tant un intérieur ioveux. Une foisiCrnign.ini qu’un jour il retournfit à ses aucn um s 
qu'il fut radicalement guéri je îui appris ce qm* habitudes malgré ses promesses, je me procuiai un 
j'avais f lit, et il confessa qua mou action avait été autre paquet «le votre prescription, mais je suis 
son salut n’ayant pas l’énergie de se réformer de heureuse de vous «lin* «pi’il ne m'a jamais ét« 
son propre mouvement. Je conseille chalpureuse- nécessaire de m'en servir. Je suis sincèrement 
monta toutes les épouses utilisées comme je l’ai été convaincue «pie votre remède peut guérir n'importe 
de faire l'essai de votre remède." 'quel cas. Mille remerciements."

Um partie de sa lettre? se lit comme suit "Mon 
I«m«* m'. iv. nt souvent promis «le cesser «h* boire; 
il tenait sa panée pendant «pu lqne t. mps, puis s'y 
remettait plus (ortemeut «jtie ïamais Un j«>ur, 
après une leriihle bamboriie.il mnisdit: 'il n’y 
rien si y faire ; je ne puis anétei «le boit.' Il nmis 
sembla «pie nos « «rurs allan nt . péirilii r et nous 
décidflmes d'essnier la Tasteless S.«maria l’icsctip- 
tion dont les jotunatix mais avaient pailé. I.e 
remède lui (nt donné tout A fait hors «!«■ sa c.itinais- 

Isance, dans son tbé. café, ses aliim nts, avec ié- 
|gulatité, selon la direction, etl ne sut jamais qu'il 
le pienait Un paquet stillit à Ini « ni. v« t tout 
«léàit p«mr l'alcool . t aujotinl luii il «lit «pi'd bu est 
• ié^agréible. Sa santé et son appétit s«- s«»nt con­
sidérai éemeiit améliot és « t p. t •otim- ne t. | remit ait 
pour le même homme. Il'y a, aujourd'hui, «piiuzu 
mois «l’écoulés depuis «pie nous lui avons fait 
prendre le reuuMle et c’est notie cettitude «pie l«; 
cliangemeut < • t pour tout «b’ bon. Veuille/ m'en­
voyer une de vos petites brochure s, vu que j«* 
veux la donner à une amie."

ECHANTILLON GRATUIT Un paquet échantillon de la T asteless Samaria 
Prescription envoyé gratis avec directions com­

plètes sous enveloppe ordinaire cachetée. Toutes lettres considérées comme un secret sacré. Incluez 
timbre pour réponse. Adresse: The Samaria Remedy Co., 24 Jordan St., Toronto, Canada.

Nos Concours et Casse- 
Tete

Souvent des personnes qui prennent 
part à nos concours et à la solution 
des casse - tête, nous demandent de 
leur faire savoir si elles ont gagné ou 
nous adressent d’autres demandes à 
peu près analogues. Qu’on sache, une 
fois pour toutes, que c'est dans les 
Samedis suivants qu’il faut chercher 
si Ton a gagné ou perdu, ou pour avoir 
une réponse à ses questions, quelles 
qu’elles soient.

AU BAIN DE l.’Il.K
C’est par ces temps de chaleur qu’il fait hon 

de se rendre au bain de l’Ile Ste-I lélène. «Si 
c’est comme spectateur, on en a pour son ar­
gent et sa peine, car le spectacle est des plus 
intéressants. Comme baigneur, on a l’eau vive, 
l’eau courante, la véritable eau à bain. Et tout 
est si bien administré, surveillé !

* * *

Cîaloupiat se facile* contre un gavroche.
-Pourquoi donc m’appelez-vous M. Jéri­

cho ?
—Tiens ! c’te blague, fait le gamin, à cause 

de votre trompette.
♦ * *

La plus forte reddition connue a été celle de 
Metz, durant la guerre franco-prussienne. I/ar­
mée française comprenait 3 maréchaux, 66 gé­
néraux, 6,000 officiers, 173,000 soldats de rang 
et 400 canons.

Pour le Camp
/IVà/Iv
/j\/jv/j\
/|\/js/js
/js/iv
/|S
/|V/jv/IVÀ\/iv
/èS
/V/js/IV

Les Viandes en canistres 
de Clark et les Feves au 
Lard de Clark sont parfaites 
sous le rapport de la qua­
lité, et de prix raisonnable.

W. Clark Montreal.

v VI/ VI/ V/ V/ VI/ V/ V/ VI/ VI/fvl/V/Vf/VI/V/V/vl/Vf/V/VI/V/Vf/Vf/«J?

TOTINS DK S A 1,0 N
—Tiens, madame X...! Décidément elle prend de l’àge!
—Alors, c’est le moment où elle va en laisser plus qu'elle n'en prendra!
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CRAMPES,
Douleurs 

d’Es- 
tomac,

I )iarrhée, 
Dyssen- 

terie, 
Colique,

( -lioléra 
Morbus, 

('lioléra des Enfants, Mal de 
Mer et toutes sortes de Ma­
laises d’Eté sont promptement 
guéris en prenant le

Dr Fowler’s
Extract of

Wild Strawberry.
Des milliers (logons en ont fait usa­

ge pondant plus do soixante ans— ot 
nous en sommes encore à entendre une
soulo plainte sur leur efî’ot. Quelques 
doses ont souvent guéri alors que tous 
les autres remèdes avaient été sans 
ofîot. Son action est Acjkéahiæ, Ka­
di m:, Su HE ET KlTICAUE.

Le I >ic Foweek’s Extract of W ild 
Ktkawiskkky Es*r le kkmùdk original 
rouit LA (luÉKISON DES I >LKA N< J EM ENTS
des Intestins.

Refusez les substitutions.
Biles sont dangereuses.

I ne ville utilisant bien ses ordures, c’est 
Karmen, en Angleterre. < >n les brûle dans 
deux lours à alimentation automatique et on 
fait servir le cnlorique développé par cette opé­
ration pour produire l’électricité aux tramways.

On brûle 64 à 76.000 livres de détritus par 
jour, donnant une force de 400 chevaux-va­
peur, au moyen de laquelle on produit, presque 
pour rien, un courant électrique qui serait ca­
pable, si un l’appliquait à l’éclairage, d’alimen­
ter 3.500 lampes de S bougies.

Les ordures de cette ville de 40.000 habi­
tants sont détruites d’une manière inoffensive, 
et l’on obtient gratuitement une énergie élec­
trique évaluée à 900.000 kilo-wats par an.

* * *

ARRETEZ LA TOUX ET CHASSEZ LE RHUME
Des Tablettes baxi.tl.esau Bromure-Quinine 

guérissent, un rhume en un jour. Uns cio Gué­
rison, pas de Paiement. Prix 25 cents.

♦ ♦ *

Les apprets doivent toujours se faire avant.

IIOSITI AU I K TURQUE

Alors que Pari-, capitale du monde, pour­
rait difficilement recevoir et loger séparément 
trois souverains étrangers à la fois, le su'lan 
ne serait nullement embarrassé pour offrir un 
palais à chacun des souverains de l’Kurope, s’il 
les recevait tous en meme temps.

Constantinople est, en effet, la ville qui 
compte le plus de palais. Il y a d’abord le pa­
lais de Vldiz, qui forme une véritable ville 
avec ses nombreux pavillons, dépendances et 
parcs, et où a logé l’empereur Guillaume, lors 
de son premier voyage sur les rives du Bos- 
pliore. Il y a le palais de Dolma-Baghtchc, au 
bord de l’eau, superbe demeure avec sa salle 
du trône, une des plus vastes du monde et où 
a logé François-Joseph en 1S70. Le palais de 
IJeylerbey, coquet, joli, sur le Bosphore, et où 
a logé l'impératrice I ngénié en 1869. Le pa­
lais de Tchéragan, qui a coûté 50 millions de 
bancs au sultan Aziz. Le palais de (ihiok- 
Smyen, celui de Beicos,celui de Calemla, etc., 
sans compter les nombreuses villas le long du 
Bosphore.

Constantinople, comme on le voit, est assez 
bien pourvu de “ chambres d’amis ! ”

Cette préoccupation de l’hospitalité tient, 
d’ailleurs, une grande place dans l’esprit «TA b- 
dul-llamid, puisque lui, si peu prodigue d’or­
dinaire, n’a pas hésité à dépenser dans ce but 
60,000 livres turques, c’est-à-dire près de un 
million et demi de francs.

F.n effet, à l’occasion des fêtes du Beïram, 
qui attirent chaque année à la Mecque environ 
soixante-dix mille musulmans, sans compter 
près de quarante mille Bédouins arabes, le 
sultan a fait construire dans la ville sainte, non 

| loin de la célèbre mosquée de la Kaàba, une 
1 sorte de caravansérail où pourront loger à la 
fois six mille pèlerins.

* * *

Une chose indispensable pour le 
ranchman.—Dans les ranches de l’Ouest, 
où les hommes et les animaux sont loin des 
médecins et des pharmaciens, tout individu 
intelligent a sous la main l’Huile Ecleotri- 
que du Dr Thomas comme médecine promp­
tement préparée, non seulement pour les 
malaises oliez les personnes, mais aussi com­
me sans rivale pour soigner les chevaux ou 
les bêtes à corne. Un éleveur de chevaux 
et de bestiaux constatera que l’usage de 
cette Huile simplifie considérablement les 
choses.

* * *

Se faire briser un membre par une balle ou 
un éclat d’obus, au fort de la bataille, ce n’est 
rien, en vérité. Mais regarder le tronçon san­
glant tomber sous la scie du chirurgien, sans 
cesser de fumer sa pipe, c’est bien quelque 
chose, ne croyez-vous pas ?

* * *

Le trépas vient tout guérir,
Mais ne bougeons pas d’où nous sommes ;

Plutôt souffrir cpie mourir,
C’est la devise des hommes.

* * *

Portez votre savoir comme votre montre, 
dans une poche réservée.

Valcnçay, promu plus tard au cardinalat, sa­
vait flatter comme pas un, sans en avoir l’air.

Comme Richelieu disait :
< >n assure cpie je suis le seul épargné par 

vos railleries. Vous me craignez sans doute ?
Faites plutôt des sottises .. Ft vous ver­

rez !
* * *

Pourquoi laisser un rhume vous lacérer 
la gorge et h h poumons, et courir le risqne 
d’être conduit à la tombe comme consomp- 
tif, quand, par l’usage du Sirop Anti Con- 
somptif de Bickle, la douleur peut être 
adoucie et le danger évité ? Ce sirop est 
agréable au goût et n’a pas de supérieur 
pour soulager et guérir toutes les nfïeot'ons 
de la gorge et des poumons, les rhumes, les 
toux, la bronchite, etc., etc.

* * *

Lejeune.—Vous, cher monsieur, qui avez 
de la barbe blauche, c’est-à-dire beaucoup 
d’expérience, dites-moi, que faut il désormais 
pour être un homme heureux ?

Le vieux —N’être ni trop gueux ni trop 
riche.

* * *

Au temps de la torture les magistrats étaient 
toujours à côté de la question.

* * *
SOYEZ PRUDENTS

C’est une précaution sage que d’avoir 
toujours à la maison un flacon de Baume 
Bitumai, en cas de rhume, grippe ou bron­
chite. On en obtient des résultats surpre­
nants. En vente partout, 25 cents.

Du Châtelet, au sortir de la prison où il 
avait été mis pour n’avoir pas voulu juger Ma- 
rilac, se rendit à la messe du roi qui ne le re­
gardait point. Il eut l’air de croire que c’était 
par honte de son mauvais traitement et dit à 
Saint-Simon :

—Je vous prie, monsieur, de représenter à 
Sa Majesté que je lui pardonne de bon cœur. 
Qu’elle me fasse l’honneur de me regarder.

M. «le Saint-Simon n’y mampia point : 
Louis XIII en rit, et parla obligeamment à 
Du Chrtelet.

♦ * *

Une Guérison pour l’Asthme.
Les personnes asthmatiques n’ont plus besoin 

«le «mitter leur demeure et lours affaires, pour 
être guéries. La nature a produit un remède 
végétal pour la guérison permanente de l’asthme, 
des maladie* des poumons et des bronches- Ayant 
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas registrés (de 90 p. c guéris radica­
lement) et dé’irant soulager Iob souffrances de 
l’humanité, j’enverrai gratis cette recette A tous 
ceux qui souffrent de l’asthme, de la bronchite, des 
nerfs, du eatarrhe et do la consomption, en alle­
mand, français et anglais, avec instructions pour 
la préparer et l’employer, Expédié par la posto. 
Envoyez un timbre, ot votre adresse. Mentionnez 
co journal. W. A. Notés, 847 Powers Block, Ro­
chester, N. Y.

* * *

Richelieu parlait d’opérations militaires avec 
le père Joseph, son favori, qui appuyait son 
doigt sur la carte en disant d’un ton assuré :

—Nous passerons la rivière là.
—Mais, Joseph, votre doigt n’est pas un 

pont.
* * *

Dans le monde, on sait mettre des paletots 
à toutes les vérités, même les plus jolies.

CHEZ LE DIRECTEUR DE THEATRE

m
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-Comment, vous allez donner une place à un crasseux comme cela ! 
— Précisément, je vais lui donner une baignoire !

PRIME DU "SAMEDI ”

PATRON No_____________
(N'oublIoK pas do motobro lo No du patron 

quo vous désirée avoir.)

Age-------------------

Mesure du Butta_______________

Mesure de la Taille_____________

Nom_______________________ __

Rue_____________________No___

Place_________________________
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! Hommes Faibles î
Venez à la Fontaine île Jouvence. Etes-vous mnltule ! Avez vous besoin ,l'une nouvelle force 

et, dune nouvelle vitalité ! Sou lirez-vous de quelques-unes de ces faiblesses particulières aux hommes 
résultant do l’indiscrétion? Etes-vous nerveux et manquez-vous d’ambition! En un mot, n’ètos- 
\ous pas 11 homme que vous devriez être ! Si oui, pourquoi hésiter à profiter de cet excellent restau 
rateur qui est un remède naturel aussi nécessaire à la vie que l’est l’air à la respiration.

Si 1 Hereulox Electrique du Dr Sandeu était un remède non éprouvé on pourrait douter, niais 
il représente la concentration des trente années d’expérience du Dr Sandeu .......... spécialiste.

Notre Hereulox Electrique se porto confortablement à la taille toute la nuit, pendant que vous 
donnez. Il envoie un courant vivifiant agréable de force nerveuse dans le système, renforçant les 
organes affaiblis et tonifiant le système général.

Notre livre illustré cacheté gratis par la poste. Il dit tout au sujet d’IIerculex et comment il 
guérit les pertes, écoulement, impotence et résultats des erreurs de jeunesse.

DR P. B. SANDEN, 132 rue st-jacques, Montreal, que. Heures (le Bureau : Chaque jour de II lira a. m. 
à G lira p.m. Le Diniauoliede 11 h. A 1 h. p.m.

Voici les beaux jours enfin revenus !
Baste ! dit un grincheux pessimiste, moi 

ie n'ai pas confiance... Le ciel me semble tou­
jours bien malade...

—Ce n’est pas étonnant, après avoir été si 
longtemps gris ..

* * *

Il n’y a que ceux qui ont passé par là qui 
puissent dire la torture (pie causent les cors. 
Douleur avec vos chaussures, douleur sans 
vos chaussures — douleur nuit et jour ; mais 
le soulagement est assuré à ceux qui se ser­
vent du Holloway’s Corn Cure.

* * *

On a découvert récemment, dans les Indes 
.Anglaises, une plante dont les branches ou 
plutôt les feuilles flexibles d’un côté prennent 
racine dès qu’elles touchent à ferre, donnent 
naissance à de nouvelles souches (pii se trans­
planteront elles-mêmes. Cet arbuste, dont les 
branches ont plus de deux verges “ l’Edgworth 
Audiantum ”, peut ainsi se déplacer de six à 
sept verges par an. C’est presque la plante 
automobile.

* * *

POU» GUERIR UN RHUME EN UN JOUR
Prôner les Tablettes Laxatives au Bromure-Qui- 

nino. Tous les pharmaciens remettent l’argent 
s il n y a pas guérison. La signature de E. W. 
Grove ert snr ohaoue botte. 26 oenta.

* * *

Puisqu’une prune cuite est un “pruneau”, 
pourquoi une poire cuite n'est-elle pas un 
“ poireau ? ”

CE MCTI.I.H A TROUVÉ DE MIEl'X

LE BEAU BUSTE
Notre méthode pour dévelop- 

ptr le buste envoyée nous enve­
loppe simple rachetée, pçratuite- 
ment, sur réception de 4 et* en 
ttnibres-pnsies

Moldene Toilet Co., Toronto.

Agents Cyclistes Demandés
diuiH chaque localité pour nous aider 
à rendre le surplus de nos ln'eycl s 
de hautes qualités <ï moiti, ,lu 
«le ln manufacture. Nouveaux mo­
dèles 11)02 •• Itellise," complet, $3 ?;>. I 

Cossack," Karan'i haute qualité, 
$!).7;> "Siberian,"unebfnuté,$ 10.75.

. " Nmidorf," un routier hans rivnl à 
I n importe quel prix. $11.7â. Toute 
I autre ma-«pie ou nu <lùb* au \ du prix 
E ordinaire. Choixde MA Wou Pnem 
I de Record et des meilleurs uccessoi- 
J res sur tous nos bicycles. I.n plus 
Wj\>rtr \jni-0iitir. Nous expédtoi s sur 
pr application CVO I). à quiconque sans 
1 un centin de dépîU et at cordons 10 

* jours d>H-ai g rat. s. avant que l'a­
chat ne tienne. 500 bons bicycles «le 
seconde main, $3 A $8. N'achetez 

^ avant d'avoir demandé notre
catalogue gratis ave<- tos photographies et descriptions 
compotes.

MEAD CYCLE CO., Ddpt. 383, Chicago.

W. H. D. YOUNG
L.D.8., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
1694 rue Notre-Dame, - Montréal

TEL. MAIN 2010

Lajlutc.—Pourquoi, diable ! les mouches te recherchent-elles tant, aujourd’hui? 
Mon.- J’avais un gros rhume de poitrine, et comme In vieille n’avait pas d'em- 

plaire a ht maison, elle a eu l idee ([lie le papier a mouche ferait lout aussi Lien.

UN BON TRUC
Mute A.—Comment faites-vous donc pour garder voire cuisinière aussi 

longtemps ?
■Aine B.—Je vais vous le dire, niais ne me vendez, pas; chaque soir mon 

mari s’habille en homme de police.

EARAI.I.EI.E
Le silence de la femme, quoique moi .0 fréquent, signifie beaucoup plus que 

celui de l’homme.
IC. N O R A N CI D A N C I i R E U SI Z

■—Mlle Estelle est immensément pins âgée que je croyais
—Ah bah...

Je lui .11 demandé si elle avait déjà lu les fables de l.a fontaine, et elle 
ma répondu quelle les avait lues I aimée meme de leur publication.

CE BON BAPTISTE
—Baptiste, vous 11'avez pas changé l’eau des poissons.
—Pas la peine, madame, ils n’ont pas encore fini celle de la semaine dernière. 

APRES l.A GRANDE DEMANDE
Georges, vous avez 1 air triste. Est-ce que, pas hasard, mon père vous 

aurait refusé ma main?
—Oh! du tout, mademoiselle! Il m'a dit :
“Du moment que ma fille le veut, il n'y a pas à aller contre." Mais il a 

ajouté: "Vous en jugerez bientôt, mon ami."

i.k ciiiicn iiYKNoinic

Le muséum du Jardin des Plantes de Pads 
viem de recevoir un animal ties curieux qu’mi 
peut voir à la galerie des bêles féroces

("es! le “chien hyénoi'de”. Il vil au sud de
I Alriqiic. il se creuse des terriers et se nom 
lit de la chair des antilopes auxquels il lait une 
guerre acharnée.

Le chien hyénoïdr, maigre son allure 
étrange, ressemble plus au chien qu’à la hyène.
II rappelle celle dernière pat la coloration, 
mais il n'a pas fairière train fuyant dû au peu 
de longueur de ses membres postérieurs ; il n'a 
pas non plus la dentation de la hyène mais 
celle du chien. Cependant toutes ses pattes 
sont à quatre doigts.

» » *
lût.LUS N’ONT JAMAIS IdNNt 1,’lNStU 

ci:s. En examen attentif des effets des Pi­
lules Végétales de Pannelee a démontré 
qu’elles agissent immédiatement sur les or­
ganes malades du système et leur redonne 
une activité ellioaoe. 11 petit y avoir des cas 
où le mal existe depuis longtemps et 1 e se 
soumet pas facilement à la médecine, mais 
même dans oes eas, 011 sait que les Pilules 
ont causé du soulagement qtiniid d'autres 
prétendus remèdes n’avaient rien fait. Ces 
assertions peuvent être corroborées par plu­
sieurs cpii ont fait usage des pilules et les 
médecins parlent hautement do leurs min 
lités

* * ♦

Au théâtre, c’est toujours du paradis que 
part un bruit d’enfer.

Aux Dyspeptiques Fatigues,
Nous Fotons cette Question :

Pourquoi n’Enlevez - vous 
pas ce Poids au Creux 

de l’Estomac?
Pourquoi ne réglez-vous pas eet appétit 

variable et 11e mettez-vous le-s organes di­
gestifs en état, pour qu’il ne soit plus né­
cessaire d’affamer l’estomac dans le but 
d’éviter les Malaises après les repas?

La première ohose A faite, c’est de régler 
les intestins. A oette lin

Burdock Blood Bitters
n’ont pas d’egaus.

I ls agissent promptement et efficacement, 
guérissent pour toujours les dérangements 
de la digestion.
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Mme Nelson 
Marchand

Après la naissance de mon 
premier enfant, je suis restée 
avec une grande faiblesse et 
des douleurs que le moindre 
exercice rendait insupporta­
bles et qui m’obligeaient à 
marcher courbée. Je n’avais 
pas d’appétit, mon estomac 
digérait mal et il fallait tou­
jours des remèdes à mes intes­
tins. .l'étais misérable toute 
la journée et bien des nuits je 
ne pouvais dormir, décrivis 
donc aux .Médecins Spécialis­
tes de la Cie Chimique Franco- 
Américaine pour leur «lire 
mon état et savoir ce qu’il me 
faudrait faire pour l’améliorer. 
Ils me conseillèrent de pren­
dre les Pilules liouges et m’in­
diquèrent certains soins dont 
je n’ai pas tardé h constater 
l’utilité et l’ellieacité. de ne 
m’étais pas ainsi traitée pen­
dant un mois que je me sen­
tais beaucoup mieux, les dou­
leurs avaient disparu et j'étais 
plus forte. I.es Pilules liou­
ges m’ont donc rendu ma vi­
gueur et ma gaieté, elles m’ont 
guérie de la plus souffrante de 
toutes les alllictions que j’ai 
eues et ont par là dissiper ce 
qui assombrissait le ciel de 
notre jeune ménage. Je les 
recommande liant ement.

Mme Nki.son M auciiand, 

boîte 20<), 
Nortlibridge, Mass.

Si votre marchand ne tient 
pas les Pilules Rouges, nous 
vous les enverrons sur récep­
tion du prix, ôOc la boite ou 
six boîtes pour S'J.âO.

Coneours de Beauté
La Premiere Opération 

terminée
Nous venons de terminer la pre­

mière opération qui consistait à comp­
ter les bulletins de tous les concur­
rents, afin de savoir quel rang dans la 
liste de beauté ils accordent à chacune 
des vingt têtes. C’est un grand pas de 
fait 11 reste encore la seconde opéra­
tion : comparer chaque bulletin avec 
la liste établie ainsi, pour connaître 
les gagnants. Nous commençons de 
suite cette dernière partie de notre 
tâche et nous allons la pousser vive­
ment.

Nettoie le R ganta de kid à 
la perfection, ne laisse au­
cune mauvaise odeur. 25c. 
chez les gantiers et les phar­
maciens. KlensorCo. lîrau- 
che au Cauada, Toronto.

TOUS Ai; PARC SOMMER !
C’est le cri général, cette semaine : Tous au 

l’arc Sohmer ! Programme tout a fait enlevant 
et enlevé ! Musique brillante et classique ! 
Variétés sans nombre !

* * *

Ee spirituel romancier Cliavette, autant par 
hygiène que par goût, faisait un usage fréquent 
de tous les instruments utiles à l’exercice de la 
profession de menuisier ; il eût voulu connaî­
tre à fond ce métier.

Lin jour, il se rendit chez un grand fabri­
cant de meubles du faubourg Saint-Antoine, 
vêtu d’une longue blouse et coiffé d’une cas­
quette, et demanda à être embauché comme 
ouvrier. A la fin de la journée, le patron, 
mécontent sans doute de ses services, le lit 
venir et, lui donnant une pièce de cinq francs, 
le pria poliment de ne pas se représenter le 
lendemain.

Eugène Cliavette emporta fièrement les cent 
sous, qu’il plaça sous verre sur sa cheminée 
avec l’inscription suivante : Argent aggné ù 
la sueur de mon front.

+ * +

Un des plus grands bienfaits pour les pa­
rents, c’est le Mother Graves’ Worm Exter­
minator. Il chasse pour tout de bon les 
vers et rend merveilleusement la santé aux 
petits.

* * *

En fait de pari, il y en a de plus ou moins 
originaux ou drolatiques, mais aussi de grotes­
ques comme ce dernier, tenu par un aéronautc 
de Garni. Ce Tabarin de l’atmosphère devait 
faire une ascension à bord d’un ballon ayant 
un fiacre en guise de nacelle, un liacrc attelé !

Ce pari vient d’avoir une issue assez, inatten­
due.

I /ascension, qui devait avoir lieu dimanche 
dernier, n été interdite par la police, à la suite 
de démarches faites par la Société protectrice 
des animaux.

Inquiétudes vaines, d’ailleurs, car il paraît 
que l’aéronaute (?) avait quitté Garni sans tam­
bour ni trompette, depuis une quinzaine de 
jours ; il avait pris la fuite comme un simple 
ballon gonllé de gaz !

ww wim* ww ww

$500^
Récompense

Pour quiconque a déjà vu annoncés par n’im­
porte quel autre marchand honnête des Meubles et 
Tapis aussi bon marché que nous les vendons durant 
notre Grande Vente d’Eté. Naturellement cette 
offre s’applique aux ventes au Comptant seulement 
et cela est pour prouver que notre Etablissement ne 
so contente pas seulement do faire des ventes a ter­
mes ; au contraire, nous sommes amplement pourvus 
pour lutter d’une manière très avantageuse avec les 
autres maisons tant sur le rapport du choix que sous 
celui do la qualité et des prix.

ATTENTION ! ! !
Nous croyons l'occasion propice pour mettre le 

publie en garde contre certains détailleurs peu scru­
puleux qui assurent aux acheteurs à termes, leur ven­
dre au même prix que pour du comptant.

Pour être véridiques, nous devons déclarer que, 
elle/, nous, l’acheteur au comptant bénéficie de l’inté­
rêt do son argent, tandis que celui qui achète à cré­
dit (et, cela n’est que logique) doit nécessairement 
nous dédommager pour le risque et la durée de ses 
paiements.

Néanmoins, nous soutenons quand même que 
nos conditions de crédit sont toujours les plus libé­
rales et les plus avantageuses qui se puissent offrir 
véritablement.

Pour vous convaincre de ecs assertions, venez 
simplement nous visiter durant notre

GRANDE VENTE D’ETE

La Compagnie

F. Lapointe
1447-1449 rue Ste-Cathcrine Est,

COIN MONTCALM.

Ouvert tous les soirs jusqu’à 9 hrs.

Cie Chimique
Franco-Americaine,

274 rue Saint-Denis,

MONTREAL.

Coupon Prime du “Samedi”

BRODERIE
Envoyez ce coupon avec votre lettre 

de commande.
Voir explications page 7.

Gens superstitieux ! Le 13 juin a été un ven­
dredi. A cc propos, le vendredi — avec ou 
sans 13 -était pour ainsi dire considéré 
comme jour férié dans le port de New-York, 
aucun vapeur à l’usage des voyageurs n’osant 
partir par un jour néfaste. La II’hite Star li­
ne, qui fait le trajet de New-York à Liverpool, 
a rompu avec la tradition. Le Cymric, appar­

tenant à cette compagnie, monté par une 
équipe intrépide, avait quitté son amarre un de 
ces derniers vendredis et pris haute mer. Or, 
le Cymric est arrivé, sans avaries, «\ bon 
port...

Les marins de New-York n’en reviennent 
pas !
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LA MEILLEURE AU MONDE

ï A SOIF T0RDUEeni~^r\ uw 1 1—/ Bobine pour 
MACHINES et la SOIE A
COUDRE de..........................

sont sans égales pour la COU­
TURE A LA MAIN ou A LA 

La CORTICELLI est la Plus a Plus Forte et la Meil- 
Depuis plus de soixante 

ans cette Soie a été une favorite dans presque toutes les maisons de ce 
pays. La SOIE TORDUE POUR BOUTONNIÈRES, de COR­
TICELLI, est aussi ofierte en bobines de dix à seize verges. 
Quelques couturières préfèrent les bobines de seize verges. Toutes 
deux, la Soie en Bobines et la Soie Tordue à Boutonnières, sont

Monsieur
Clément

Toutes les personnes qui n’ont pas 
une digestion facile savent combien 
rend malheureux et fait souffrir le 
mauvais fonctionnement de l’estomac. 
Elles plaignent tous les cas de dys- 
PePsie, et surtout ceux qui existent 
depuis longtemps et qui sont passés à 
l’état chronique, parce qu’alors l’opi­
nion générale est qu’il n’y a pas de 
guérison et que peu de remèdes mô­
mes peuvent apporter un léger soula­
gement. Je n’ai donc pas besoin d’énu­
mérer tous les troubles, les douleurs 
et les tortures que j’ai eu A endurer, 
ni non plus les médecines que j’ai em­
ployées, toujours sans résultat ; en di­
sant que c’était là mon cas, chacun 
comprendra. Cependant je m’empresse 
de dire qu’il y a un remède à cette 
maladie décourageanre, la dyspepsie, 
ce sont les Pilules Moro. J’ai com­
mencé à m’en servir il y a quelques 
mois et je ne m’aperçois plus mainte­
nant de mes troubles passés ; mes vi­
vres digèrent très bien, puis mes forces 
sont revenues. On a déjà beaucoup 
loué les Pilules Moro, mais on ne dira 
jamais tout ce qu’elles peuvent faire ; 
il n’y a que les hommes qui leur doi- 
\ent leur guérison qui en comprennent 
bien toute l’efficacité.

En même temps que j’employais les 
Pilules Moro, je me rendais de temps 
à autre aux bureaux des Médecins de 
la Cie Médicale Moro, afin de faire 
connaître les changements qui s’opé­
raient en moi et de recevoir les ren­
seignements qui m’étaient nécessaires. 
Ces visites m’ont beaucoup aidé, car 
j’ai appris beaucoup de choses qui 
m’ont servi pendant le traitement et 
qui me seront encore utiles à l’avenir.

Ainsi, de toutes les médecines que 
j’ai employées, je n’en puis recom­
mander qu’une aux hommes dyspep­
tiques, c’est celle qui m’a guéri, les 
“PILULES MORO”.

EUSTACHE CLÉMENT fils, 

Montebello, Qué.

Casse-tête Chinois du “Samedi”
Solution du Problème No 8.', 7

Xv L'abondance des matières générales et, dos 
annonces nous fuit omettre cctto semaine la 
solution du Casso-tôte.

Ont trouvé la solution justo : Mmes F Allard, 
h Courtois. I» E Marchand, A Legault, A Cor 
nollior, E Gagnon. Z Biron, K (1 Plianouf, l»ro- 
voncher, E Homard, A Mérineau. J üiguèro, 
J lle«B Fournier. E Shurln. A Vallée. W Cor- 
bin, V Rousseau, L Eioux, A Vandandaigno.A 
AsHohn, A Dupuy, I) Walsh, C Chaussé,.I Mar­
ti».* Lemieux,I) Enron.II Martel, F (iirouard. 
L Ménard. .1 Guillet, K Poulin, R A Paquotto. 
F^ Desiraisons, Gina, MM LHroussoau.F’ Pa- 
radis, R O Lorangor, A Godbout. A Joly, T Sa- 

* Blais O Lemyro.AGoullioud (Montréal), 
M leAy.,mrb()nneftu (Aylmer),R I)ubé (Bécan- courtl.MUo A Choquette (Rolœil Station). Mme 
A„P?u,cimr(1 (Bienville). Mlle R Du be (Cartier- 
ville), Mme A Brad (ClarkMown, Ont), O Uré- 
peau (Coaticook), Mme J O Montpetit (Drum- 
mondvillo), Mlle L Turcot (Gontillv). Mlles A 
Boucher, R Dosjardins, R Corbeil, D Leduc, M 
b Carrière (HuD), Mme F P Chevalier. Mlle M 
M Chevalier (Jolieüo). Mlle M Provost (Label 
ieJ.Mmo A Dinette (Lachine). Milo A Hornier. 
M L Bécigneul (Lac Mégantic), A Powers, F 
Joncas (Lévis),J C Robin (Magog),Mlle Y Mon- 
?eau (Maisonneuse), G II Lcdoux (Marioville), 
Mile E Piché (Mile End), Mllo M A Chalifoux 
N I > do la Salotto), Mlle A V, M E Boulay (Ot- 

Mme J C Taché (Pointe Gatineau), Mlle 
\v Blackburn, MM L Amyot, J A Guillot, A 
Boré, H Dugal (Québec). Mlles X Morissot.M L 
Fournier (Rimouski). Mllo MH Gagnon (Riv 

HVPJ* M™0 E Dumas (Riv du Loup Stn), 
Mllo E Carneau (SaultMontmoroncy),LN Riais 
t ^Bno J 1C Sauvageau, Mlle A
Jptté (Sherbrooke Est), Mllo A Laprrlo (Sorol). 
Mlle A Morin (St Agapit). Mllo G Ouimet (St 
A i0? an dre d’Iberville), J N Brousseau (St Casi- 
î*3ifO*MlleM A Dumouchel (St Faustin). Mlh 
E Iétu (St F'élicien du Lac St Jean). Mllo N 
Boileau (Ste Gonoviève), finies LP Harbour 
IrWvVT*:n^# M L Labrecquo, J Morin
MM / Mayrand.L Delormo (St Henri de Mont 
réal), J H Vaillancourt (St Honrl do Lévis) 
Mme N P Dussault, Mlle E Beaupré. MM . 
Choquette, R Métilly (Sb Hyacinthe), Mme 'I 

MBe A Foriier.M C Lasnier (St Jean) 
MlloM LGroulx (St Jérôme), Mlle N Hélant 
(Ste Juhe de Somerset), Mllo M Métlvior, MM 
E Gi gu ère, A Roy.C E Martol (St Roch de Qué 
mîoh Mme& C Hlonin.P Cloutier,M A Porreauli 
St Sauveur do Québec), Mlle M Daiulenaull 

Bagot), I Généreux (Técunisoh 
° u’/fî m.° H Brassard (Terrebonne), D Théri 
ault ( I rois Pistoles), Mllo L Morcier (Trois Ri 
vièros), Mllo C O’Sullivan, MM II Hébert, Il 
Hrunet (V&lloyflold), Mllo H Wissoll (Ville St 
Louis), Mlle R Tanguay, M E Tanguay (Weo 
don Station). J H (! ingras, Fl Leduc (West Shef- 
ord), Mile I) Simard (Adams, Mas*). Mllo C 

Dionne (Artic Contre, R I), O Desch. ue (Au- 
burn, Me). E Maurice. L Doyon (Augusta, Mo', 
Mme D Fortier. O Léger (Berlin Falls, N II), 
Mlles F Roberge. M MoCready (Berlin, N H), 
Mlles A Joncas, L Paradis, MM S J Gagné, Fl 
lubpr, E A Fortin (Bidd. ford. Mo), Mlles R 

Letebvro.1 Ponton. M JA Marcoux (Central 
Falls, R I) Mme O D Râtelle (Chicago III),Mllo 
I Dulude (Chicopeo. Mass), W Alexandor (Co­
lumbia, Moi. Mlles R Borgeron, F] Martel. II 
Locat. MM L Robîrgc Alf Paradis, A Paradis 

ili Bi ver, Mass), Milo A Pôloquin (F’isher- 
villo, Mass). Mlles Z Aubin, B Benvillo (Fitch­
burg, Mass). T Emond (Granitoville. Vt). Mlle 
L Drapeau (Holyoke. Mass), L Potvin (Jewett 
Clt£’Cn<2n.V);.M,U0 Wm Bourassa, Mlle G Lc- 
molln.M F X Bourassa (Lawrence,Mass),Mmes 
A Bussière, P Arnoldy. Mlle L Bossé.M A Bou- 

(Lewiston. Mo), Mlles C Caron, A Hamel, 
MM / Lefebvre, C Latendresso, J A Bouchard 
(Lowell, Mass), Mme P Oimon. MM A Gou- 
dreau. J F] Pillorin. E Lachance. P Tou?ignant 
!>;\n£!l,?8t(îr’ N H,« Mlle A Jobin (Manvillo, 
RI), Mlle A Grenon (Marlboro, Mass), G Ar- 
c^anibauR (Marshall, Minn), Mme J A Beau­
pré, Mllo L F’rancœur, M J Grandmaison Nas­
hua, N il), L Üoyetto (Natick, R I), Mmo J Poi- 
rior, Mlle E Lagassé, M I) Gingras (Ne w Bed­
ford. Mass), J Hanneton-Hollande, J L Matou,
J Bourget (Now ( iriéans, La), Mmo G Fa^reau 
(I ascoag. R I), Mme A Huot (Pawtucket, R I), 
Mmo A Daignoault (Providence. R I). Mllo A 
BJourdo.M U A Carignan (Rumford Falls.Me), 
Mlle V Gagnon (Salem, Mas-d, Mmo M Dubord 
(bomorsworth, N H). Mile Z Patenaude, M O 
Pinsonneault (Southbiidge, Mas ), H Hamel 
(buncook, N H). Mlle L Soucv, Rév A Carrier, 
LA Milot (Taunton,Mass). Mmo F Aubin.Mllo 
M Hogue, MM P Baquin, R LoClair (Woon- 
sockot, R I), J A Marchcsseault (Worcostor, Mass).

Si votre marchand ne tient pas les 
ITLULES MORO, nous vous les en­
verrons sur réception du prix, 50 cents 
la boîte ou six boîtes pour $2.50.

. _ " Moro,
1724 Ste-Catherine,

MONTREAL.

DERNIERE HEURE

Mmo F: Lemay, MM E Desrochers, E Bas­
tion. J Tanp, Un inconnu (Montreal), I’ Paquet 
(F rasorville), J Allard (NicoloU, Mlle E Paquet 
(Québec), (J N Bisalllon (Fall Rivor, Mass) 
Mme G S Caro, Mlle A J»out,/, (Nouvollo Or 
léans, Le), E Lacbaud (Rumford Falla, Met’ 
Mlle D Villeneuve (Ste Anno des Plaines).

Le tirage au sort a fait, sortir les noms de • 
Mllo A Van Dandaiguo, 1200 rue Berri (Mont­
réal). M A Powers (Lévis), Mlle A V, 7 rue St- 
André (Ottawa, Ont), Mlle F] Beaupré (Saint- 
Hyacinthe), M E Huber, 21 Main St (Hiddo- ford, Ale).

Les cinq personnes dont les noms précèdent 
ont le choix entre un abonnomont do trolH mois 
au journal ou 50 centlns on argent. Nous les 
prions do nous Informer au plus tôt du choix 
qu’elles auront fait.

Les personnes appartenant h Montréal, qui 
ont gagné des primes, sont priées do passer au 
bureau du Samedi.

AVIS.—Ceux do nos lectours qui désirent 
assister aux tirages bebdomaires des primes 
pour lo Casse-tôto Chinois, sont cordialement 
invités. C’est lo jeudi, après-midi, qu’a lieu le 

1 tirago.

50 ANS EN USAGE I

DONNEZ
ADX

ENFANTS 1

SIROP
ou

l'GODERRE

PILULES
DH

NoixLongues
(OompoBeea)

De McGALE

POUR

GUERISON
CERTAINE

DK TOt'TKS

zMIoctionH 
biliouaett, 

Torpour du 
Foie,

Maux de tôto, Indigestion, Etourdisse­
ments, ot do toutes les Maladios cau- 
séoH par lo Mauvais Fonctionnement 
do l’Estomac.

l’AI’IKHS PHI NTS VKNKNliUX

A noire existence, déjà si menacée, est ve­
nu s’ajouter un danger nouveau, c’est l’intoxi­
cation par les papiers peints, par les vieux, 
surtout. ( est rptand les vieux papiers de ten­
ture ont été recouverts de papiers neuls que 
le danger prend naissance. Kn effet, île la 
vieille colle de pâte dont ou enduit le revers 
du papier, des poussières et de la crasse se dé- 
gage un gaz delétere. Il se peut aussi que des 
personnes atteintes de maladies contagieuses 
.lient occupe certaines de ces pieces ; il s'en­
suit donc qu’au lieu d’etre désinfecté ou retiré, 
le papier «le tenture est toujours en place et, 
quoique recouvert de lais nouveaux qui le dé­
robent à la vue, peut être la cause qui en­
gendre des maladies contagieuses dont l’ori­
gine reste une énigme. Il existe, en certains 
pays, des dispositions légales obligeant les 
peintres et les tapissiers a racler des murs tout 
le papier ancien avant d’en coller du nouveau. 

* * *
je vais te présenter à mon oncle, surtout 

ne ris pas !
__ p p p

— Il est tellement avare qu'il serait capable 
de mourir s’il savait qu'il prête... à rire.

* * *

l n crime peut être “commis” dans un ma­
gasin, mais il aurait * le la peine à en devenir le 
“ patron

TONERLAM
EBQUCE
ATATWO
NOTOOTR

$200.00 en or donnés |l,"ur U1'™1'''" •' °pi|° '''"in»»'-
, Quanti lettri'H ineléos uni b© trouvent

v 5.*vm,' u U,1 l»hiui*. ellrs donne 11L le nom de 4 eit<t|» . ikiindlenm-it. l’on-
\.-\ou-le H trouver l.u personne qui envr rra le a I nom* junte» rc.vvrn <hH). en or. OU©
vr 5ïr? n” "°"”' "'■1-vrii - •II. Vil or ........... . ,.nv«rru J 1101111. uorreot. m..
vni.-su. et 111)11. <1111 eiivierm un nmn eorreet netm *!». Si <l.n> trnwil Ira

.•"nnfiiuai'iuinlistfB |ionr lu nni! ot le» nerf» Votre loti ro ne roc 
",1 U. 1,1 ”a,"iue *t seront imves .le miitn à I» clôture ,tu
„iij,ner un prix l»ir un peu d iHllitc. Ne la inainiliez pas.

•\»h Ulemie 
«ui-ourn. ('

>nt la forinul© itf» pliiH 
attrution •au» les ÛOo. la-» .*200. 
iHt une fhanc® extraordinaire do

4154 ^
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Un Bienfait pour le Beau Soxe !
Poilrim* purfuf U* pur leu
Poudres Orientales,
IfJH H'MlIt'B (|lli HPnuront 
en troin mois lt* déve- 
loppumeiit <1cb for mon 
chez In famine et gué- 
ritutenl lu dyupepBie et 
lu niuludio du foie.

l’rlx : Une boite avec 
notice, $1.00; Six bol- 
108,$'». O J. Kipédié fran­
co pur lu ponte sur ré- 
cetition du prix.

Dépôt général pour lu 
l'iiisinnce,
L A.BERNARD, 
11182 Ste-Catherlae,

Monthkal.
Aux Etnte-Unin : (Î.-L. do MarthinV, phnriuuciun, 

Manchester, N. H.

Dr J. fi. A.
Chirurgien-Dentiste

22 Rue Saint - Laurent

Henrea de consultations : de 9 a.m. à 6 p.m.

Tel. Bell : Main 2818

Il n’y a point de science si on ne retient ce 
cpi’on a entendu.
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CeH Pilules sont exacte­
ment oe qu’il faut aux 
femmes faibles, nerveu­
ses, abattues pour les 
rendre fortes et bien.

Elles abolissent ces 
sensations d’étouffe­
ment et d’affaissement 
qui se font quelquefois 
Hentir, font battre le 
cœur fortement et régu­

lièrement, procu­
rent un sommeil 
calme et reposant 
etohassent le mal 
de tête et la ner­
vosité. Elles infu­
sent une vie et 
une énergie nou­
velles aux fem­
mes déoouragées 
et de santé déla­
brée, qui en sont 

arrivées à croire qu’il n’y a pas de guérison 
pour elles. Elles guérissent Nervosité, In­
somnie, Prostration Nerveuse, Fatigue du 
Cerveau, Accès de Faiblesse et d’Evanouis- 
sement, Nonchalance, Suites de la Grippe et 
de la Fièvre, Anémie, Débilité Générale et 
toutes les maladies provenant d’un système 
épuisé. Prix, 50c la bofle ou ,Y pour $1.25, 
chez tous Ica pharmaciens, ou envoyées par la 
poste par

TH ET. MILBURN CO., Limited 
Toronto, Ont.
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AU CABARET

L'hercule (d'une voix de tonnerre). — Du 
doux !

L'ej)\{mind (d'un ton de flûte ).—Du fort !

* Sense
*.;*■» i-n? souris, les coquerelles, les panai* 

ses. Pas d'odeur repouasanto. 
Uhez tous les pharmaciens ou No 381 rue Queen Ouest, 

Toronto. D k riz z-vous dks imitations.

Une jeune miss entre au Grand-Café et com­
mande :

— Une glace !
Un garçon s’informe :
— Pistache ? café ? vanille ? framboise ? ana­

nas ?
—Aoh ça m’est indifférent,répoml l’Anglaise 

avec un flegme sublime. . . C’était pour me 
peigner ! ! !

ET MON 
SALON 

D’OPTIQUE

ROD. CARRIERE
Optiuien diplômé du Collège d'Optlque 

de Philadelphie
1340 RUE STE-CATHERINE

GRATIS

JE NE VEUX PAS D'ARGENT
S’il vous plaît, montrez ceci a quicon­

que serait intéressé. Venez me voir, 
vous qui êtes malade. Souffrez-vous de 
dyspepsie, de faiblesse nerveuse, des 
poumons, du coeur! Venez me voir, je 
vous guérirai.

Je n’ai nas besoin d’argentje voue 
guérirai ao n’importe quelle maladie 
chronique. J’ai passé ma vie à étudier 
ces maladies et je donnerai la vie à vos 
nerfs épuisés. HOMMES, si vous êtes 
vieux, lovons forai jeunes. FEMMES 
PALES ET FAI BLES, je vous enseigne­
rai pour rien, le moyen de faire renaître 
vo< couleurs. Je manque mon coup ra­
rement, oecl n’arrive que lorsque la cau­
se de la maladie est due au cancer qu'au- 
cuno médecine ne guérit encore. J'ai 89 
chances sur 40 de vous guérir, vous, voe 
parents ou vus connaissances. J’en ai 
guéri de toutes les places et de tous les 
pays. Si vous no pouvez venir. ECRI- 
VEZ-MOI. je vous dirai quoi faire, 
GRATUITEMENT. Je vous attends tous 
les Jours, et. ceux qui ne peuvent venir 
lo jour Je suis à leur disposition de 7hrs 
à 9 hrs, tous les jeudis soir. Demandez, 
quand vous viendrez, le Doyen des Doc­
teurs de la

CIE DES PILULES D’OR
Incorporéa parle gouvernement

162 rue St-Denis, Montreal.
-H* *1'-" nWVWTt^

Le fils Chapuzot lit dans la mythologie que 
Promothée déroba le feu du ciel.

Le père soupirant :
—Une preuve que les allumettes ne valaient 

déjà rien à cette époque !

* * *

Les poètes sont généralement pleurnicheurs, 
mais ils ne pleurent jamais. C’est leur encrier 
qui verse des larmes en cadence.

Cigares Spéciaux sur Commande
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Pas de Filles

Tons nos cigares sont faits par des ouvriers compétents 
et chaque ouvrier fait son cigare seul et pour chaque 
commande, c’est-à-dire qu’un ouvrier commence et 
finit son cigare sans le faire passer par 5 on 6 ma1'ns. 
Le cigare est plus propre et mieux fait.

Le Cigare “ GRAND MOTHER ”
Valant 10c, pour 5c, en Tabac de La Havane.
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INSTRUCTIONS A SUIVRE
Découpez les carreaux et rassemblez les de manière à ce qu'ils forment, par juxtapo­

sition : Entants poktkukh i>m provisions

Collez los morcoaux Hur uno foulllo do paplor blanc ot motitoz, on bas, du môme côté, nom, 
prénom ; adressez à SPHINX, Journal lo Samedi, Montréal.

Envoyoz la solution d’ici au lit août à 10 homes a.m. Tirage lo jeudi à 2 heures ; les cinq 
premiers sortante gugnent. Noidh dos gagnante et dos personnes ayant trouvé la solution 
publiés la semaine suivante. Primos : Abonnomonb do 3 mois ou 60 ots en argent, au choix.

Le Cigare “La Champagne” a 10c.
En pur Tabac de la Havane. N’a pas d’égal.

LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY
BELL TEL., MAIN 2156 RUE ST-JACQUES
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